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EMilT0 Yves LABEDADE Directeur de la Revue

ous serons déjà au mols de sep-
tembre quand vous recevrez (et -
rez) cette Revue. J'espère que vous

avez pu proiter de cet été un peu particu
e'. q-i 'esterê mâ-qLe pàr d L' se sà-

taire, pour préparer au mieux Lrne rentrée
artistique qui s'annonce difficile.

flnvlté de a Revue est un jeune artiste,
L'ava lle- lar gable eL creaLeJ'pàss or
né, qu a porté haut les couleurs de a
France et de la FFAP ors de la dernlère
l-lSl\,4 er Cor"ê du Sud. qa.re Cl-a.npio.l
du Monde de manipulation en 2018 à Bu,
san, Forian Sainvet a réussi l'exploit de
bà t'e 'es ,peL al ,Le- de Le-Le caregorie
s-'le-. rerrà ^. Coa, h e àmi. Lesr Dà'hy
Bad. le D recteur de I q- pe de T,dr Le de
lVagie de scène, qui s'est chargé de 'ln-
terviewer.

Sous la conduite de son Présldent, a
FFAP a engagé de nombreux chantiers
pour rénover son mage. Une nouvelle
stratégiedecommunicationqu' nousdé-
tail e dans l'intervlew qu'il nous a accordé.

leanl"rques Sa verL po. sJt sà se'ie
sur les faux mé anges sur tab e avec un
mélange Zarrow en deux mé anges.

Le menta isme est à a mode depuis
pLusieurs années. Et si c'était parce que
c'est l'une des rares branches de la tvla

8ie oÙr e spectateur s'interroge encore
sur e « Comment est ce posslb e ? » Lisez
'nterview d'Hugo Caszar dans lvlagie &
Philosophle.

La FFAP, c'est avant tout une Fédération
qul regroupe des Amicales. N.4on souhait
est de leur donner la paro e pour présen
ter leur Club, leurs membres et leurs acti
v tés. Lione Petltalot a accepté de]ouer le

leu en étant le premier Présldent à parler
de . or Cl .rb A'rl.d d Por Lell q re -ê .le
présente p us, a réalisé son nterview.

Béryl poursult avec passion son travai
artistique. E e a aussi une réflexion sur la
p ace des femmes dans la magie et nous

a falt partager.
Lhisto re du Festiva de Saint lvlarln est

lée à cel e de lvlag.a ci y. Une blen be e
hlstoire que cel e de cette mag cienne. Je
vous encourage à a découvrir dans a ru
brique "A l'étranger,. Dans cette même
rubrique, Georges Naudet nous livre la
p'er ere pa'-ie de a .iê o" Rà.ro i. L-
mag c en be ge, le « dernier des grands di
NOSAUTCS »,

Yves Valente nous oflre a deux ème
partie de son hommage à Roy en nous
entraînant dans l'histolre passlonnante
de cet ncroyab e duo qu'ont formé Sieg
f' ed and Roy.o-t aL long oe êL- (è r è e
éb ouissante.

Nous avons donné la paro e à A exand re
La Sneau dans la rubr que « N/lagic
Web 4.0,. ll a répondu à nos questions
concernant 'ut lsatlon des réseaux so
r à _ . e- Son e' periê^ce oats o-gà- i<à
lian du Live L'Héritier de l'lllusion.

Retrouvez dans la rubrique « Les tours
du mois» les créations dArmand Porce I

eL Al"rn Gesoe'-. -oujoJrs à-ss ê- ror re.
Romain Larret, a as RoN/laGik, membre du
CN/lC dAngou ême et du CA[/]P de Po t ers,
nous a proposé p us eurs rout nes de pe-
tits paquets de cartes. Nous l'accueil ons
avec pla sir en pub iant la premlère d'une
série que vous retrouverez dans es pro
chains nu méros.

T11r , Le -t ez ê ectL e oê.ê 1.-é
o par q .elque,'e e?rons sJr e e- qLi

unit « [,/]ag e et N,4athématique » tout au
lon8 des sie.les pas<À< j.r'q: à ' or _o- s.
C es- Fê c'CLlle.n-qrrousèpepoe
cet article.

le voudrais auss sou gner la qua lté du
travai de Gil Frantzi qul nous offre, dans
chaque numéro, sa vision dess née de
l'nvité de la Revue, toujours avec beau
coup d'humour et de pertinenc-ô.

Bonne ecture à tous.I

DTSPARTTIO N D E ZU M POCCO (14t 1Ot 1942 - 24 t7 t 2O2O)
ex-Président AFAP (1988-1 992)

Notre ami N,4ichel DÉCAIvlPS, a ias ZUVI POCCO, nous a qLtlttés le 24 avrtl 2020. Ll

occupa la fonction de Président de IAFAP (devenue FFAP)de 19BB à 1992.

ll fut le Prés dent du Cercle des Magiciens Varais de 2AA1 à 2012 et 'auteur, avec
Georges CARTIER, de 'Encyclopédie des boules de billard (Iomes 1 et 2). ToLrs ses am s
[/]aSlciens regretteront son extrême genti esse, sa grande culture rnagique et son

sens de 'humour.

Revue de la Prestidigitation - N" 6396



Z oES 
"N 

- uorleltStpttsard el ap an^au

S! « a8aw ua pu1tS ]s lsa silltqssod sap l!Dlua^?,1 'sanuta xB ua alstU1 un,p ruapl àl

)à3n[sDd )nad au uo stau IDAùt àp ruaaàu nua,p ) lns al ).sà lotpuoa xt)d un Dl)odaàd uot1o tauaS
aw ap ÿnàllàa sàp un,l aaaü s)d suès èu au à['ua!]atndtuDa uà wstJ nL4 LatwaLd uow aLqpy1 »

;

::

\\
t\ ,t I I\

é I t\ 1,, l \, Ç" , rg .:
i] .-&7 i

\\ ti =re
*



: INVITE DE tA, REVUT

FLORIAN SAINUET
CHAMPION DU MONDE DE MANIPULATION 2018

ll a réussi l'expbit de battre sur leur terrain les meilleurs manipulateurs du monde !
C'était en 2018, en Corée du Sud. Depuis, les tournées internationales l'ont conduit
aux quatre coins du monde. Créateur passionné, travailleur infatigable, son
champ d'expression artistique se développe aussi dans tous les autres domaines
de la magie. Sa passion pour le sport lui a donné le goût du challenge, mais aussi
celui du respect des qutres et du fair-play.vt

DÉCOUVREZ, DANS LES PAGES OUISUIVENT, LE PARCOURS TALENIUEUX

DI CET ARTISiE EXCEPTIONNEL

8 Revue de la Prestid igitation - N'639

« C'EST Eil-APPELAI{T MA MÈRE AU TÉLÉPHONE OUE JE SUIS TOMBÉ E]ll SAilGLOTS. AU MOMEI{T OÙ JE LUI

AIANilOilCÉ, JE N'ARBIllAIS PLUS À PNNUN, LES LABMES COULAIENT, JE UENAIS DE PRENDBE CONSCIENCE

OE CE OU'IL UENAIT DE M ARRIIIER, »
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si nterpréter son propre personnage.
la ar oo-. qLê ê piopose -'l r lt ero
oÙr je .loue « F orian Salnvet » avec des
CD normaux et non pas e robot. A a

5_ ê dô.êd q drd ê -ôrè le -Lrê.o
FlSN,4, le grand public pourra facllement
reconnaître es CDs qu' avait vus au
départ et saura déjà qui est a personne
derrière e robot (lui qui est plus froid
et d stant).

fldée est donc en prem er passage
de fa re un numéro de CD « c ass que »

puis de montrer ce que donnerait ce
numéro dans 200 ans (version robot
futuriste).

J'ai envie de te parler des FISM,
celles _qu'on a vécues ensemble
avec UEquipe de France... Blackpool
d'abord en 2012, ou huitjours avant
la compétition. tu nous annonces
que tu changes tout ton numéro.
Alors, on fait les répétitions à ta
place, et toi, tu arrives quelques
heures avant le concours.

Hahahahaha llL Ou, FISIV Backpool,
première expérience nondiale, pre
m ère et p us grande leçon de toute ma
ve.

Au gaLa pré tlslvl, à la Maison de la
Magie Rabert Haudl, un mos avant,
le loua s pour a prem ère fois a toute
nouve le version de mon numéTo, avec
un costume que ma grand mère et Tna

n er e d . o;erl ; .â oir la lê 'rê
rO_al"r" pdrtô. i--.ê ô _ô -SLl
que 'on avait chois faisait ventouse sur
la peau etl'y éta s pour a première fo s

en sueur dedans. lmpossible de fa re
tous mes gestes parfaltement, et les
efFets n'éta ent pas calés au rnill mètre I

l'al donc décldé, juste avant d'a er
concourir, de tout refaire : costume, mu-
sique, effets... C'est d'arrache p ed que
j'ai réussi à sortir une vers on conve-
nable en deux semaines. Personne de
lÉqu pe de France ne savait ce que l'a

| . ara s "- Ln rre< oo- reroJ'oL pJol .
| à la su-" de ron pdssêge 'ndlg e J.l
I o,o-e /o'dnr qui ra,ar. .e o-r ; de

Iroeoeneod)/ole { e) Ce)Lleoo
I b o.']e d" la p e, p ldlion d'ur e p cp"

ration au dernier moment, on ne peut
pas prévoir tous es problèmes.

[,4ais ce ]our-là aura sûremenl été un
des moments les p us marquants de rna

( C'EST II'ARRACHE.PIEII (lUE J'A! RÉUSS! À

Ayant pris un retard monstre, je
n'ava s pas pu me rendre à temps à mes

"pêt I ors r.a aSes so1. -'n À-e, rri>e
en place matérie, synchronisation avec
'équipe techn que F S[,4). C'est tol Pathy
et Thierry Schanen qul âviez fa t tout ça
pour mo sans connaître mon numéro L

C'est comme s dans un Testaurant un
seTVeur venait en cuislne pour dire au
chef : u I faut faire quatre plats pour
la table numéro 5» sans ul dire ques
plats ls ont cho sl l(rlre)

VoJs re.ie pàc 'nes (ê-\eur. rd.
bel et blen à 'aveugle; dur pour caler un
numéro visuel. Je vous en suls encore
aujourd'hul très reconnaissant l

SORTIR UNE UERSION CONUENABLE EN DEIJX

SEMAINES. PERSONNE DE I-EOUIPE DE FRANCE

NE SAVAIT CE OUE JALLAIS SORTIR »

ais sortir l v e. Dans nna session passait Lukas, Co-
réen (professeur de Yu Ho lin). C'est a
eçon de magle de ma vle.
Aors que ]e pensais connaître a

mage, une smpe dispartôn de bal e
't'â/è'- .êr's ê- pla.e. L- q relq res rri-
nutes, j'étais redevenu le petit garçon
profane que j'étais auparavant. Lukas
vena t de me faire prendre consc ence
de ce que devait être a mage, de ce
qu'e e pouvat faire ressentlr. ll venait
de me montrer a voie dans laquel e je
voula s aL er, ma s quel'lgnorais.

N,4agie visue e épurée, chorégraphle
des doigts jusqu'à la dernlère phalange,
posture, regard, érnotions, raff ne-
ment. A côté de lu, l'éta s un .jong eur
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Espagnols étaient auss avec nous. Un parm eux s'éta t m s
à sauter de joie. i venait d'apprendre qu' était va nqueur de
sa catégorie. Du cÔté de la France, rien pour le moment. Avec
Nestor lato, on s'envoyait des messages pour savoir si l'un
ou 'autTe avait eu des nouvelles.

Queques minutes plus tard, je vérifie rnes mails et ça
tombe I Nouveau message en provenance de la FlSl\,4 avec en
objet I Congratulatlons I

Je le s peut être cinq fo s pour être sûr d'avo r bien com
pr s, mals c'est bel et bien marqué, je deviens à ce moment-là
Champ on du monde de manipulation. le me souv ens de te
'avolr d t. Tu m'avais demandé de voir e mai te ement que ça
paralssa t incroyab e I On s'est mis à hurler sur la plage tous
comme des fous, c'étalt gén a I

l'a ensulte contacté pluseurs proches pour eur annon-
cer, mais c'est en appe ant ma mère au té éphone que je su s
tombé en sanglots. Au moment oir je u ai annoncé, je n'ar
r vais plus à parler, les larmes coulaient, je venais de prendre
conscence de ce qu' venalt de m'arriver. N,4on ami, Ronan
Ca vary, m'avait pr s dans ses bras à ce moment là, i s'étalt
m s à pleurer lui aussi, c'est un moment vralment gravé à ja
mais dans ma mémoire...

Contre toute attente, malgré toutes les personnes qul
m'avaient d t que le cha lenge man pulation en Corée sur un
concours mondia éta t imposs b e, 'inverse vena t de se pro-
duire.

Qu'est-ce qui, selon toi, sur le podium, fait la différence
entre deux excellents numéros de magie ?

Sur deux exce ents numéros, deux po nts sont cruciaux.
lémot on : au-delà de b uffer, le numéro doit émouvoir, ça
prendra toujours le dessus. La f nition : un grand numéro dolt
avoir des fin t ons impeccab es. De superbes effets ne suf
f sent pLus, tout de A à Z doit être parfalt.

Justement, tes effets sont toujours très rapides. pré-
cis, sans fioritures ni longues préparations. lls partent
d'éléments simples, apparitions, disparitions, lévita-
tions, transformations. ça va vite, et c'est ta marque
de fabrique.

Beaucoup de manipulateurs ont des effets à pe ne
croyables, mals e chem n pour y arriver est trop souvent né

c lgé.
Pârtons d'Lrn po nt A qui est la charge au point C qui est la

décharge. Une maln qui se tourne dans le dos, n'rême dans le
bon tining, est une charge que les magiciens percevront. Les
points A dans ce cas là ne fonctionnent pas.

Nous en arrivons au point B, effet de kll/e, quâtre balles qui
apparaissent entre es dolgts puis se désintègrent en confet-
ties instantanément I Super I

Enfn, e po nt C, la décharge qui fail illico redescendre le
bras vers le bas et derrière le corps: ça ne fonctionne pas I

loubli d'un grand nombre de mâgiciens, ce sont quA, B et
C ont la même importance, même si A qui est la charge ne
sernble pas être un effet, en réalité ç'en est un I

Sl a pr se d'un objet, queL qu' soit, est fa te de façon pure
ment invislb e, a ors on vient de bluffer 'audltoire sans même
qu'il n'en at encoTe conscence. Peu prennent e temps de
trava ller là-dessus, car on est là sur un moment non vis b e. ll
estdiff c eaufonddesoi de passer des jours, des sema n,^s
ou des mois pour que que chose qui ne sera ]amais vu. C'est
pourtant ça a clefl I en va de même pour a décharge, si
ce e-c n'est pas bonne, même le meil eur effet qui la précèd-"
en sera afFecté.

Une de tes grandes spécialités, tes bandes-son; com-
ment les conçois-tu ?

Je regarde des films tous es so rs.le pense que ma sensib -

lité mus cale v ent de là.le retiens fac ement les muslques, et
je es note parfo s au cas où elles pourralent me servlr à l'ave-
nir. l'ai fait du synthétiseur pendant que ques années, cela
rn'a a dé à avo r l'orellle musica e ainsi que e sens du rythme.

Quand ]e monte une musique pour un numéro, je fais en
sorte d'avo r tou.]ours une be e profondeur de son, en ajou-

tant des basses, mals surtout en ayant de base une musique
de très bonne qualité.Je monte aussi toujours mes sons avec
du bon matérie. llfaut so t des enceintes 2.1 (deux enceintes
+ un caisson basse), soit un casque de bonne qua té. ne
faut en aucun cas monter une mus que en ut isant e son de
son ordinateur. On doit se rapprocher e plus posslb e de a
qualité des ence ntes d'une sal e de spectac e pour ne pas
être surpr s le jourJ I

le fâ s aussi en sorte de me projeter dans l'effet visuel. Un
effet sonore peut mu t p ier par deux 'impact d'un eflet v sue .

l'lmagine alors ce que ça pourralt donner avec rnes propres
effets. Un exemp e sirnp e : si l'on vo t dans un fi m d'action
une -u> l"de o- r ^.ldnque lêq br .i a8es oes oa les t ees. 1a
maTchera bed-Lo ro mo ns A n,eTse. cêns cerlê ns t ms oe
gLe 'e. des àI'onterenl) s- le lonô so-r parb s l.sre ac-
compagnés d'une musique épurée sans effets sonores (solo
piano ou violon), ce qui rend la scène beaucoup p us forte en
émot on.

I faut arriver à faire l'équ ibre entre nos envies/goûts, ce
qJ no r< ro ! e-t er ce q. àura .n -pàar s-' e pLo (
Conse .'nporlàrr:l\F.Al\,4AS Cl OSla LNL \,4-SlQ-l al )
CONNUË I Quand on écoute une mus que que l'on connaît,
el e nous rappel e toujours des souvenirs qul lui sont lés.
Le spectateur do t avolr 'espr t tourné v-ors votre numéro à
100 7o et il ne doit pas être détourné par une que conque mu
s que évocatrice de souvenirs. La muslque est une partie de
notre ident té scénique et ne doit être rattachée qu'à nous l

Aujourd'hui, ces succès et cette médiatisation t'ont
ouvert des portes multiples et prestigieuses et t'ont
permis. entre autres. de rejoindre le staff de THE ILLU-
s/O^/tÿrSfS. Tu joues à travers le monde dans des salles
immenses, devant des publics très divers, raconte-nous
comment se passè cette aventure.

l'ai commencé THE ILLUSIONNISTS I y a quatre ans. N/la pre
mière tournée fut aux États Uns. Kévin ]ames falsait auss
partie du casting..l'ava s peur, je n'éta s jamals allé aux USA, je
m'étais interdit d'y aller sans avoir de contrât, ça représentait
un bon challenge I

Lorsque l'ai intégré la troupe, je ne parlais que très peu
ang a s. le me sentais assez seul au début et es consignes
de notre directeur art st que étaient plutôt difficiles à com-
ore^d e Pour dire v'ai e .ne se'lrais ds5e, pa-'re

Nous débutlons le spectace en apparaissant dans une
boîte géante en plexiglas. La chose qui m'impress onnait e
plus éta t d'être aux côtés de Kevin lames, écraboui é dans e
truca8e lJe tournais a tête vers lu et me disa s : mais qu'est-
ce je fous là ? (rire)

NOUS DEBUTIONS LE SPECTACLE

EN APPABAISSANT DANS IJNE

BOITE GEANTE EN PLEXIGLAS. LA

CHOSE OUI M'MPRESS0NNAI LE

PLUS ÉTAIT D'ÊTRE AUX COTÉS DE

KEVIN JAMES ÉCRRBOUITLÉ DANS

LE TRUCAGE !

Puis, j'a goûté au plais r de l'euphor e du public amér cain,
réactons surdimensionnées par rapport aux Françals. Au-
jourd'hui, je peux même dire que si l'on arrive à falre réagir
nos compatr otes, on peut travai er n'importe où dans e
mo nde.

lln spectac e THE ILLUSIONNISTS, c'est environ trente per
sonnes, beaucoup de techn clens, d recteurs artistlques, as-
s stants artistiqLres, managers, artlstes, etc.
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montages électroniques qui ont permis à
concrétiser. l'ai vrairnent bénéfcé de son
lours foncé lêle baissée dans ce que je lu

mes idées de se
savoir et ll a tou
demanda s, c'étalt

génlal I

Jean Phi ppe Loupi et Yann Brleux m'ont tous deux don
né des consei s, d ffc es à app iquer, nia s qui avec le tenîps
m'ont fait évo uer de façon signif cative.

To Pathy, tu m'as soutenu dans es rnoments les p us durs
avant a F SN4, des moments oÙr mon mora étalt au plus bas.
J'avais vraiment besoln de sout en I

Et puis aussi, Gaëtan Boom, HugLres Protat et Franços
Normag qu ont cTU en moi et ça m'a donné beaucoup p us
de force.

Des membres de 'Équipe de France aussifont partie main
tenant de mes mei eurs amis qul m'ont soutenu à chaque
fois.cn '-p' ase.j" ror/..n Eqrpedotr".e"po. b,l'
ô ôr a rrot \à io.l dô rp- -pè .^-

En tous cas merci pour tous ces moments intenses
qu'on a passés ensemble. Aujourd'hui, ta carrière est
au zénith, et je sais que tu nous réserves encore de
belles surprises...

N4erci beaucoup pour cette lnterv ew Pathy. J'en suis très
honoré et oui, je réserve de be les choses pour L'aven r, ma s
surprse... Comme à mon habitude, je prépare tout dans e
p Lrs grand secret I I
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BREVET D'IN ARTS MAGIQUES

LES DERNIÈRES INFOS

La prochaine session du Brevet d'lnitiation aux Arts Magiques se deroulera comme prévu du 25 au29
janvier 2021. Pensez à vous préinscrire, le nombre de places étant limité.

En cas de non-déroulement de cette session, nous vous rembourserons intégralement l'acompte que
vous aurez versé. Nous nous tenons à votre disposition pour vous fournir tôut renseignemeht com-
plémentaire.

PAR ALBAN WILLIAM
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Qu'est-ce qu'un tour de magie réussi?
Une réaction vve de l'audlence et non une satisfactlon

personne le, à médlter...
N'êtes-vous jamais fatigué ?

le suis fatigué pendant les tournées et après mes séances
de sport.
Quel est, selon vous, le secret d'une existence réus-
sie ?
Avo r un but que L'on atteint ma s sans cesse e repousser !

Et Dieu, vous y croyez ?
David Copperfie d n'est qu'une légende ? (rire)

lsaac stern, célébrissime violoniste, a dit: << La mu-
sique, c'est ce qu'il y a entre les notes... »

La magie, c'est les boîtes (Otto Wesse y).

Avez-vous peur de la mort ?

J'en ai peur plus pour mon entourage que pour moi même.
Avez-vous peur du temps qui passe ?
Corrp bpa-, oup d"tLt:Les erepe )e pd5 o\ o ' d55e '

d'une vie !

Jean-Louis Trintignant a dit « Tant qu'on âpprênd, on
est jeune. » Qu'en pensez- vous ?

Je pense que tant qu'on apprend, on est sage.
Vous préférez généralement mettre les pieds dans le
plat ou en âvoir gros sur la patate ?
[,4ettre les pjeds, es coudes, la tête dans Le plat I

Votre truc contre le trac ?
Falre l'id ot, à croire quej'a tout e temps e trac | (rire)

Votre devise ?
Les petits détalls de près font es grandes différences de

loin, amen I Bises Flo. I

LA MAGIE ? MAIS EN FAII C'EST OUOI ?
(Question que seuls les magiciens se posent)
par Florian SAINVET

ertains disent que c'est de voir
l'étlncelle dans les yeux des spec
tateurs. Cette description, aussi

vraie soit-e le, est très réductrice et
d'un cornmun presque déconcertant.
Létincelle est simplement une méta
phore du sent ment d'émerveillement,
mais on peut ressentir celui-ci en Te

Bardant un feu d'artifice, un fllm ou en
écoutant de la musique. I n'est pâs
seulement lié à a magie, mais à un-^
ê'ro'io' presq .ê d i^rposs'brl re q-
nous submerge.

-d .Ild8 e. OI' 'd \O'- â- -Orê L OL

l'on découvre un paysage splendide

après une coline que l'on vent de
gravir. Les amateurs de vin trouvent
certains rni ésimes magiques, jl n'y a
pourtant à aucun tour de magie.

Le polnt commun entre tout cela est
'émotion que l'on ressent à un nstant
très précis. Nous, magiciens, sommes
donc des experts dans le déc enche-
ment de cette émotion que l'on pro-
du t par dlverses technlques liées à a

prestidigitation.
La magie, matériellement parlant,

peut être aussi considérée comme un
ingrédientsecretque'on peut rajouter
ê rrrpor -e qJe ^ode de presson

artistlque : théâtre, danse, mime, etc.
C'est la force de notre passion, nous ne
sommes pas bloqués, on peut l'lntro-
duire dans n'lmporte quelle disc p ine.

Un numéro est souvent plus beau
lorsqu'on est parti d'une autre branche
artlstque ou d'une histoire à aquelle
on a rajouté la magie (ex: N,4iguel IVU

noz, Grand Prix FSVI 2018 avec les
balles de contact).

Cette description n'est que la

^-r ê- T ô. ôl e n à de pà. 'O.ca11a. 2 ,
voir p us c a r, mais simplement à s'en
faire une idée d'un point de vue diff-é
rent. I

UN NUMERO DE CONCOURS
par Florian SAINVET

réer un numéro
pour e5 concouts
est Lrn pèlerinage

dans lequel on apprend
tel en'rent de choses.

Accepter la feuille
blanche, le départ à

zéro et tenter quelque
chose, on tient le bon
bout, on s'acharne
dessus dans un état
d'euphorie comme un
enfant qui ouvre ses
cadeaux de Noè . N,4als,

finalement, cette feui le

n'est qu'un brouillon qui n'aboutira pas
et que l'on finlra par déchirer en ayant
le moral d'une personne en ple ne dé-
presslon.

Ce a fait partie des dures étapes
d'Lrne création pour les concours. On
passe d'un état à 'autre en une frac
tior de seco-de de la vraie b'polar
té. C'est à ce moment précis que l'on
appre-d e --terx à se co--aLre. à

travai ler notre faculté à rebondir, à se
dépasser en se dlsant qLr'aujourd'hui
sera toujours plus sombre que de-
main. Chaque échec est une nouvelle
étape vers la v ctoire et la réussite.
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DEU]IE IMAGE EN COURS

RENOUATION
Serge ODIN - Président de la FFAP
lnte'view pa' Yves LABEDADE

Tu as, ces derniers mois, lancé un chantier important
concernant I'image de la FFAP. Peux-tu nous en expli-
quer les grandes lignes et nous dire ce qui a motivé
cette décision ?

Cechantlerrelèved'un doubleconstat: e rnanquedevisl-
b lité et de (re)connaissance à tous es niveaux de la FFA? le

tout associé à une communiratlon g obale obsolète.
La m se en p ace d'Lrne nouve ]e stratég e et d'un plan

de commun cation préc s devena t donc une prior té. C'est
pourquol paral è ement à la mise en va eur de nos Clubs et
de eurs présidents,]'aisouha té qu'une équipe n Com , soit
créée avec 'objectif d'être force de propositions aln de do
r"'.,]o rê l"de'"-io- de- -royens necessai'e, d ion irl.ô8ô
et à son développement.

Le bénévo at ayant ses limites, nous avons demandé à

une professionnelle de a communicaton de nous aider
dans notre démarche. Les nombreux échanges ont aboutl
à une journée de trava I f n lanv er avec 'élaborat on d'un
projet correspondant à nos va eurs et à nos amb t ons.

Les principaux rnots clés retenus sont i vis bllité, image,
reconnaissance, identlté visuelle, charte graphlque, unité,
force, profess onna isme...

Ce chantier vise donc à matér a ser les vaieurs et les am-
bitions de notre Fédération au travers d'un environnement
graph que représentatif et adapté. Une charte graphique
c alre et moderne nous permettra d'uti lser faci ement les
nouveaux é éments propres à son image (identité v suel e)

sur tous es supports de commun cation nécessa res.
Un cahler des charges a été mis en plare et transm s à

puseurs agences de communication pour propostons
et devls. Nous avons également souha té falre appe aux
mêrnes conditions aux membres de la Fédérat on ayant des
compétences profess onne les dans ce domaine.

Une fois a nouve le dentité vlsue e étab ie, nous pré
voyons d'ores et déjà une nouve e verslon de la « mal ette
de 'enchanteur » sur laquelle nous sommes d'ail eurs en
train de travailler avec la volonté de relancer es ate lers de
'enchanteur au se n des am cales.

le souhaite égaement rappeer Le rôe prépondérant
qu'auront es prés denls de C ubs FFAP et leurs membres
dans la va orisat on de a future mage de notre Fédération.

Une de tes priorités est le changement de nom de la
Fédération, avec une refonte de sa charte graphique.
Peux"tu nous en expliquer les raisons ?

ll est mportant de comprendre qu'il ne s'agt pas d'un
simp e ca pr ce mais au contraire d'une vraie nécess té si l'on
veut que notre Fédéralion prenne un nouvel é an, Sagne en
créd b ité, obtienne l'écoute méritée de a part de nos ins-
titut ons et que notre art soit enfin reconnLr en tant que tel.
Là encore p us eurs constats :

Le mot « prestid gitat on » est magnlfique mais s'avère a u-

.lourd'hui réducteur et que que peu désuet. RéducteLrr car I

s gnifie agi lté des doigts. Or on e salt b en, lArt maglque ne
se imite pas Lrniquement à ce a. Quid des autres catégor es

qui le composent (grandes llluslons, mentalisrne, etc.) sans
compter tout ce qu peut aussi être pourvoyeLrr d'effets ma
giques (lumières, mise en scène...) ? Désuet car il est trop
souvent assoclé à un amusement lirnlté aux arbres de Noè
ou ann versaires d'enfants. I'a rencontré trois minlstres de
a Cu ture. .le me souv ens par exemple qu'à l'énoncé du
mot « prestidigitateurs » et après mbvoir certes dit qu'elle
aimait bien a magle, a dernière s'est ancée en rant dans
des mouvements de mains ne prêtant à aLrcune équ voque
sur le sérieux qu'e le y associait. Ce qu'e e n'aurait sûrement
pas falt sije lu avais par é des n Arts Vlag ques ».

- " Fédération Française des Artistes Prestldigltateurs »,

c'est très (trop) ong et trop dffc e à prononcer, surtout
pour un profane et dans a bouche ou sous le stylo d'un
journa lste cela devlent e plus souvent « Fédération des
magiciens ». Sept syl abes pou r o Art stes prestidigitateurs ,
contre par exemple seulement trois pour n Arts N,4agiques ,.

Concernant a nouvel e mage souha tée e e devra très
prochain-^ment défln r notre Fédération au travers de ses
valeurs fondamentales, de son discours, de ses éléments
visuels et a manière dont nous souhaltons qu'el e solt per

çue par notre public cible. Nous y portons donc toute notre
attention afin de créer une identté forte, porteuse d'un
message qu devra nous correspondre tant au niveau du
nom de a Fédérat on que du graphisme ou des cou eurs.

- Par ail eurs a communlcante que nous avons rencon
trée n'a pas manqué de nous faire remarquer que le ogo
FFAP actue est certes très.lo i de près mais absolument pas
ld-^ntifiab e par exemple sur une affiche au mil eu d'autres
ou il o" . o .o.a erenl r doe çu. De o -s ld --^D possede
a r:o.rdh- .roode ogosd fé enrs{-FAP cor 8 es. -q pes
de France, spectacles maglques de 'année, vidéos ma
giques...) ce qui ne va pas dans le sens de a v sibi lté et de a

reconnaissance souha tées.
Notre Fédérat on a beso n aujourd'hLri d'un ogo orlginal

et lisib e pour une compréhension et une reconnaissance
immédiate tant au sein du monde magique que des pro-
fanes. Ce ogo un que sera alors déc lnab e pour chacune
des entltés citées ci dessus.

Dès que le projet sera finalisé, tu veux consulter
llssemblée fédérale pour recueillir I'avis de ses
membres. As-tu des précisions et une date à nous
donner ?

Pour rnoi est lndispensable d'mpliquer es rnembres de
lAssemblée fédérale et au'de à 'ensemble des membres de
la FFAP dans cette nouvelle stratég e de Com. ll faut donc
leur exp quer c airement les tenants et es aboutissants et
obtenir eur part cipation notamment dans le choix du futur
nom, du futur logo et a nsi leur agrérnent.

Pour ce qui est du calendrier, nous sommes actue e-
ment dans a phase de consu tat on des agences de Com
et des membres FFAP qLrl ont fa t acte de cand dature. Fln
novembre, orsque nous aurons choisl e partenalre, présé
lect onné 2 ou 3 noms et retenu 3 ou 4 versions d'identité
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qu'ils part c pent à tous es n veaux à la vie de notre Fédéra
tion notamment au se n des trois instances décisionnaires
et cles comm ssions. À nous de les convaincre. Comme je
l'a dlt p us haut, volr une FFAP qui bouge, qui a des pro
jets et qu surtout es condulse à terme est certa nement a

mei eure man ère de 1es ntéresser et les inciter à nous re
joindre. Lactivité est chronophage et peut rebuter certains.
le suis rav que des jeunes ont déjà répondu à notre appel
en s'investlssant plus avant dans la vie de notre Fédérat on
en donnant de leur temps et de leur énerg e. le veux d re
à ceux qui comme tu le d s nous regardent avec curlos té
et héstent à nous relo ndre qu'ils sont non seu ement es
blenvenus mas aussi qu'ls sont attendus et espérés car
nous avons beso n de eur vision, de leur énergie pour que
la FFAP reste u connectée » au p us près de leurs attentes et
de leurs besolns. La ve assoclative est une be e aventure
humaine et de partage pour peu que 'on accepte d'y don
ner un peu de sol.

Avant de conclure, un petit mot pour les artistes qui
nous ont gracieusement aidés en participant aux di-
rects-Facebook pendant la période de confinement ?
Sans oublier les autres qui souffrent actuellement...

Le monde du spectac e v vant est l'un des (s ce n'est LE)

secteur(s) e(s) p us touché(s) par a crise san taire que nous
traveTsons. Ious ses acteurs v vent des moments drama

tiques au po nt pour certains de rernettre en questlon leur
avenir professionnel. La FFAP a été réactive et présente dès
le début de la crise et ce notamment grâce aux art stes qui
ont]oué e jeu sans hésiter et apporté leur alde bénévole et
spontanée ors des directs Focebook. Sans eux rjen n'aurait
été possib e et je t ens ci à es remerc er une nouveile fois
cha eureusement au nom du Bureau de la FFAP pour leur
nvestissement. Sans oublier b en sûr ceux qui comme tol,
Bernard Ginet, Stéphane Cabannes ont techn quement per
m s ces diffusions.

(unionfat aforce

Je te laisse le mot de Ia fin...
La FFAP est à un tournant qu'e e doit négocier avec prLl

dence mals fermeté et convict on.
E e a non seulement et pus que jarnais beson de tous

ses membres ma s aussi de toutes cel es et ceux qul ont
envie d'une Fédérâtion attractive et forte qui puisse repré
senter et défendre es va eurs d'une communauté magique
unie et fraternelle.

le souhaite que les nombreuses réalsatons et es nou-
velles orientations en cours satlsfassent nos C ubs et leurs
adhérents et que ceux qui ne font pas ou p r.rs partie de la
FFAP trouvent dans cette mouvance des ralsons suflisantes
pour nous rejoindre. I

UIDEO MAGIOUE DE L'ANNEE 2O2O

Les trois finalistes de l'édition 2020 du concours ont été
désignés par le juryl !

Guillaume RlUCHl, Jason MERCIER, Jimmy LOOCK

Lequel remportera le trophée à l'effigie de Georges lVéliès
cette année ? C'est à VOUS de décider I

:TI
Pour voir les vidéos et voter'z
pou r votre ca nd idat favoris,
rend ez-vous sur www. Dico l\,4asie. Ir :

1 lurycomposédejeunesmembres FFAP(35ans).
2 Un seulvote par personne.
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contre l'auriculaire drot. C'est a Battom Line, décrite à en
core en détail dans le numéro précédent (photo B).

Volci maintenant comment éviter de prendre u n brealk entre
es deux port ons en es égalisant (pour ensu te couper entre
ces deux portlons pour le second mé ange)..1e vais placer une
caTte en sa lie interne, ce qui me permettra de couper à cet
endrolt. Vous observez que pratlquement toutes es cartes
du paquet de gauche ont été éga lsées à droite durant la Boa-

tom Line, à l'except on de a carte (ou de que ques cartes) du
dessus de ce paquet de gauche. Cec est dû aux frottements
contre votre pouce et vos do gts gauches contre es cartes
du dessus du paquet de gauche pendant que toutes es
cartes qui sont en dessous ont été transférées à droite (pho-
to 9 - vue exposée). Vous al ez égal ser l,^s deux portions en
les poussant apparemment 'une dans l'autre, mais en réalt-é,
votTe auT cu a re Sauche se place sur la partie supérieure du
petit côté gauche du paquet de gauche (en fait, des quelques
cartes qui restent à gauche), et vous enfoncez ces cartes de
gauches avec 'auT cu a re en les poussant vers l'intérieur et
non pas en Ligne dro te (photo T 0 - la poussée de 'auricu alre
est indlquée par a fèche). Notez que a maln droite a chan
gé de position : 1e majeur drolt vlent se placer contre e coin
supérieur droit du paquet de droite, afin de retenir le jeu en
p ace pendant que votre main gauche (et donc essentie e
ment votre auricu a re gauche) pousse es cartes de gauche
vers l'intérieur dans e geste d'égaliser es deux portions.

Le résultat est que a carte du dessus du paquet d-ô gauche

se tTouve maintenant p acée en posit on de sail le nterne,
aLors que le leu para t parfaitement égalisé (photo 1l vue des
spectateurs, et photo T2 vue exposée). l'ai l'habitude d'ap-
puyer avec mes doigts et mon pouce gauches contre a partie
qu est à 'extrême gauche du jeu, afin d'éBaliser complète'
ment es cartes à cet endroit. Vous pourr ez tet Tet esdeux
mainsdu jeu (ce quele nefa s pas) pout e montrerapparem'
ment parfa tement égalsé (photo 13).

Vous a ez ma ntenant couper à a carte qul se trouve en
salllie interne pour dép acer le paquet du dessous à dro te,
en posit on pour un second tné ange. Pout ce a, mon pouce
drolt vient appuyer contre a carte qui est en sai le interne

SECRETS D'EXPERT

(photo 14), ce qu permet à ma main gauche de couper faclle-
ment les cartes qui se tTouvent aLr dessus et de es pousser à
gauche e paquet du dessous est amené à drolte par votre
main droite.

Vous a lez répéter exactement la même chose pour le se
cond mélange : e poucegauche commenceà assers'échap
per que ques cartes, pu s les deux pouces ensemble, et vous
terminez par es cartes de droit-^ sous les quatre dernières
cartes de gauche. Vous devez b en entendu p acer sur le des
sus aLrtant de cartes (quatre ic )que lors du premler mélange

ce qu slgnlfie également que vous pouvez chosir de ne
laisser qu'une seule carte à gauche Iors de vos mé anges, ou
deux, ou trols, ou n'importe quelautre nombre de cartes du
moment que c'est Le même nombre à chaqu-. fois.

Vous faites donc un second mé ange sous les quatre cartes
de gauche, suiv de la Bottam Line et de la mise en sa le ln
terne de la carte du dessus du paquet de gauche lo[s de
'égalisation.

ne vous Teste plus qu'à conc ure ces deux mé anges par
une coupe:le pouce droit appue encore une fois sur a

carte en sa lie interne, ce qui permet à votre main gauche
de prendre la port on supérleure du jeu et à a poser devant
vous (photo 15). La ma n gauche revjent, prend a portion qui
est vers vous et a pose sur a portion qu'e e vient de couper.
Le jeu est égalisé, et il est parfaitement reconst tué.

Ll est mportant de noter que le fait d'avoir coupé nltae
ment le paquet du dessus à

dro te (pour e prem er mé'
lange)vous permet de termi-
ner cette séquence de deux
mé anges par une coupe
véritable entre les deux por
tions Si vous coupez ors du
prem er mélange e paquet

du dessous à droite (et sivous su vez ensulte exactement les
mêmes mouvements) vous remarquerez q ue le jeu est rétabli
a " [n du se.ord .'lea 

Be - sdrs que vo-- dve/ d -oLper
entre les deux portions à la fin de la séquence. C'est donc un
cho x à falre : soit vous décidez de terminer votre séquenc,^
par une coupe, soit vous décldez de a terminer à la fn du
second mé ange (ce qui ne vous nterd I pas de falre ensuit-^
des fausses coupes sur table). le préfère toujours terminer
par a vraie coupe.

Enfin, les puristes remarqueront que la coupe lna e ne suit
pas à la lettre a règlementation du jeu, qu veut que la der
nière coupe solt faite d'une seu e [na n, le jeu restant posé
sur la tab e. Dans notre descriptlon, es deux ma ns dovent
tenir le jeu, puisque e pouce droit appuie sur la carte en sall
le interne pour permettre à la n'rain gauche de venir couper
es cartes qui sont au-dessus. S vous vou ez couper e jeu
de façon abso ument règ ernenta Te, vous pouvez placer une
Reverse Breather sous eleu au départ (la Reverse Breather
est une carte qui se coupe sous le jeu, et elle a été décrlte en
détail lors d'un précédent artlcle). sufflt a ors de suivre a sé-
quence de deux mé anges décr te précédemment, et d'éga-
liser complètement e jeu à la f n du second mélange Vous
n'avez plus qu'à ven r couper le leu d'une seu e tna n pouT
rameneT a Reverse Breather saus e jeu, et restaureT celu -c
dans son ordre ln tla, en suivant ainsi les règ es str ctes du
jeu. ll ex ste une autre méthode sans carte préparée et tota
ement mpromptue,qui utlise àencoreunesai lie nterne,et
que je décr ral p us tard.

:;i",Slil" 
0"" peut être vue à l'adresse 

,
https://www.youtube.com/
watch?v= 6jpqxytzb LA&featu re=yôutu. be
I
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INTERIIEffiffi
Hugo CASZAR par À/l cheline N,4EHANNA

êtes l'actuel président de l'oEDM
(Ordre Européen Des Mentdlistesl et
vous succédez à Claude Gilsons, le fon-
dateur avec quelques autres, en 2002
de I'OEOM. Vous êtes aussi membre de
lAssemblée et du conseil Fédéral de
la FFAP... Tout d'abord, parlez-nous dê

vous et de votre parcours dans l'univers du menta-
Iisme et de la magie !

Je suis un magic en qui est devenu mentalste, comme
tant d'autres... le pratique la mage générale et e menta
isme en salon, c ose up, scène, pour des pub lcs variés.

l',4on père étajt un bon cartomane amateur. I a su évelller
ma curlosité et m'ntéresser à cette disc pline dès la petlte
enfance. En 1999, pav e mar age de mon meil eur ami, j'a
,Javaillé Flooting Ros€ de Kev n larnes, acheté chez Mc?yefle.

le m'étais lnscrit au Cer./e Français de l'lllusian, pr s au CIP ,

au stage de Claude RIX; je savais à peine ce q u'était un cha-
pelet | .l'ai testé Flaoting Rose en scène ouverte au Trévise à

Paris.l'a adoré ces cinq premières m nutes de scène.le n'a
jamals plus cessé.

En magicien, je me suls construit grâce au ClPl.le Sarde
un souvenir ému et reconnaissant de Gérard, Chanta, N/lo-

nique, lan ne et les autres. Je s alue auss le Cercle Français de
/'///usion et lvlimosa son président de l'époque, qui m'ont fait
confiance. J'a ajouté à mon répertolre des numéros, es uns
après es autres : chasse aux plèces, ]ournal, cordes, Tlls...

[,4es effets de cartes, mon personnage empathique, mais
mystérieux, ont condult mes pairs à l'époque à me qua ifier
.o-verlde -ne^.d r.e... -n 002 jene'ui' n,.rita rp o

mier Champ onnat de France AFA? à Nancy, en catégor e
Vlenta iste. C'étalt un pied de nez, un défi, car e passage
de mentaliste au concours de AFAP état un moment de
souffrance récurrent pour es congresslstes. je peux dire
que j'ai bougé es ignes ce jour là, avec un personnage très

en rupture, p nce
sans-rire, ma ade
menta, dans l'au
todérision froide et
tota e.l'ava s conçu
les effets pour l'oc
cas on, et j'a b uflé
600 magiciens. J'ai
publié a méthode
deux ans plus tard.
Le numéro du
mentaliste psycho
pathe a marqué,
et 20 ans après,
i m'arrive encor,^
de croiser dans
les congrès des
spectateurs qui me
reconnaissent et
m'interpellent.

Que ques an-
nées ont passé et
après un ralentis-
sement,l'ai souhai-
té m'y remettre à

fond, avec e sentment de devor en profter au bon mo-
ment. le me suis a ors inscr t à 'Ordre Européen Des Men
talistes. est ]uste de dire que I'arnitié et la passion sont
des valeurs fondatrices de ce groupe, portées par toLrs ses
membres. Son président historique, Claude G sons, a tou
jours activement velllé à rnainten r a dimension artistique
du Club comme une autTe valeur fondamentale. Au fi des
jours, Claude et moi, nous nous sommes fortuitement dé-
couverts pas mal de points communs. Nous assurons une
transltlon très amica e de la présidence du Club.
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ET

Anca & Luc.a (ALrrriche), Gildas &
Lola ilorghetto (France), Ben Carda I

(Roya!rne Unl), Dor 3l (tfance), Franck
Lamy (France), Lucr.r (Autr che), Kev n
V o d (, dl] ô, P.blo D ân'ên
(Espêgne), Franck VB (Fran.e), Burl
Wayne (France), et Claire Yiste le
(France) se sont sucaédé sur la scène.
-ê \os ràdàn . d or à . é de ernê d
Anca et Lucca, le Nostrada mus d'argent
à Kevif lü coud, et e Nostradamus de
bronze à Gildas et Lola Borghetto.

En 2011, I'OED[,4 propose une
défin t on du mentalisme :

le rnentalisme est Lrrl ari du
spe(tac e qui consiste à présenter
des perlormances sur les thèrnes de
l'étrange et des facrltés menlales.
LOEDIVI s'oppose à l'ut iisation de ces
technlques en dehors du cadre du
divertissement, par des personnes
q i - p,éLe-deni oo-ees d. pou'o, :
paranormaux.

Ces personnes sera ent purement
et simplement des charlatans. Le
menta isme est considéré comme une

brânche de la magie et les mentalstes
comme des mag ciens. Longt,.mps,
e -enr"lts',te d ê -É.1.- )e
réputation et a été mal perçu pJr-
ôq -r ,g: i J,t\ ., ,.,.., er .t r c. -A T -

magiciens se prétendaient doués de
pouvoirs pêranormaux. On pense
r d lê' ,êo -e oe o r, !o(or

d-" Gérard Malax décrlte dans un
précédent dossier. Ces mental stes
étaent considérés par les magcens
comrne des cfrarlatans. Ce qu exp lque
le peu d'intérêt des magcens pour
le mentalisme, pendant une iongue
ppr ode O'.le^ -rt"ii -re a. ouro - ,

est bien oin de 'univers d'Uri Geller et
les magiciens ne s'atlribuent plus des
pouvoiTs paranormaux.

Les menta lstes uti isent d [férentes
techniques, entre autres ;

- la psychologie avec la déductlon,
l'intu tlon, l'équlvoque ;

dsLt8es-ro'rd e - ld proS'.rrnrro.ro,
neurollnguistique, l'hypnose ;

'e de.re opper e.lt de a rôroirp
avec a mnémotechnie, e calcul

raplLie;
' luslon avcc a prestdgitarion, la

_ 
" io. a' orro . ._tJ- - _te' tJ ô

Ces techniques en [ont uno branche
rlche de la magie qui nécess te,
comme tout,ôs es auLTes caléEor es,
un véfltab e travai qui provoque
aujourd'hui ull -.f gouemenl sans
précédent chez les jeunes magiciens.
Le mentalisme devent depus de
nombreuses années une séquenre
lnaoftournable dans les spectac es
de rnaBiÊ et, par exernp e, tous es
specraales des ma8iciens de LJs
Vegas intègrent des numéros de
mentalisrne. fhypnose et a télépathlÊ
redevennent à la mode. Nous avons
déjà consacré un doss er à Ihypnose
et évoqué les spectacles de Laurent'esjo ôr Leo Br e " .oL' à.ê/ pL te.
d'a lleurs, dans le numéro précédent,
une interview de Laureft Tesla sur le
mentalisme.
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teurs de p us eurs pays, 'OEDIV v se plusleurs objectifs, no-
tam rnent I

. de façon généra e, être ouveTt en terme d'approche
culture le,. partager des optiques possiblement différentes du
mef]ta lsme de divertissement,

' permettre une émulation large, aujoLrrd'hui matér a isée
par le concours des Nostradamus,

. s'inscrlre dès 'orgine dans une dimension sans fron
tiè re.

Nos membres soft majorltairement francophones. PoLtr
autant, les candidats des Nostradamus, membres de lAsso
ciat on, ne le sont pas tous. Le Bureau de 'OEDM est a mi
n ma bi lngue, et es échanges sont donc assurés en langue
anglaise.

Le mental sme est fondamentalement conversat onne.
Lors des derniers Nostradamus s'est posée la question de
ia tradL]ction en dlrect des numéros de concours. La tra
duction aurait posé un prob ème de timing, impacté la du
rée des numéros et leur rythme tl a donc été proposé aux
candidats d'effectuer, lmn'rédiâtement après eur numéro,
de courts résumés en français au m cro. C'est une fotmule
qui a b en fonctlonné, et qui a convenu au pub lc non anglo
phone des concours.

Notre slte nternet, oednt magie-f i.lLl.lr, dispose d'une
tradL-.rction automatique dans es princ pales iangues euro
peennes.

S la rencontre annuelle des mentalstes en ?0?0 n'avait
pas dû êlre annu ée du fait des contraintes sanlta res, nous
y avlons prévu une carte blanche à nos rnembres de Bel
giq u e.

ll n'y a pas à ce jour de connex on établie de 'OEDN/I à
des groupes comparables établ s dans d'autres pays. Je
n'ai d'ailleurs pas connalssanre de telle autre connexion ou
Fédérat on au n veau de cette discip lne N,4ais peut être la
parution de cet artic e donnera t e le l'impuls on à d'autres
C ubs pour une prise de contact.
La newsletter.r Le mentaliste ,r qui est aussi intitulée
« la newsletter des mentalistes n de la FFAP est une
revue à part entière au même titre quela Revue de ld
Prestidigitdtion et dont la qualité est assez exception-
nelle. Pouvez-vous nous parler de cette « newsletter >>

réservée aux membres de l'OEDM qui met à l'honneur
un artiste pratiquant le mentalisme et de l'équipe qui
prend en charge ce travail phénoménal?

Notre revue trimestrie le, Le mentoltste, relate nos pr nci
paux évènements, tra te de dossiers spéciaux dédiés par
exemp e à un menta iste en particulier, ou des art cles sur
un thème chois du menta lsme, et propose éga ement des
rout nes. Nature lement, i y a une éd tlon spéc a e ôrs des
congrès et concours Nostradamus.

Près de 40 revues ont été édltées depu s a création de
'OEDM. E les sont toutes d spon bles en té échargement
dans la part e pr vée de notre site lnternet.

Parmi les numéros spéciaux, citons les numéros consa
crés à Christian Bischop, Aan Choquette, Xavier Nico-
las, Luke jermay, Viktor V ncent, Éric Samuels, Po o, lames
HodBes, et tout dernièrement Audeloy.

Les art c es sont réd gés par nos membres, en fonct on
des sujets et des évènements.le vous remerc e d'apprécler
a qua ité de a Revue, que nous devons partlcul èrement à
Yannlck, qui en assure a réa isation, et p us généra ement
la responsabi lté, avec talent et avec uIe énergie infai lible.
Co-- un L "rarl o'-id"têoee pre(eJ,.
Comment devient-on membre de I'OEDM et peut-on
s'abonner à cette newsletter? Quels sont les liens
entre les membres de I'OEDM et les membres de la

FFAP ? Un membre de l'OEDM est-il automatiquement
membre de la FFAP? Pouvez-vous nous éclairer da-
vantage sur les conditions d'adhésion à l'OEDM ?

LOED[,/] est une An'rlca e de a FFAP. Les membres de l,OE-
DN/ sont donc également réputés mernbres de a FFAq soit
dans une adhés on conlointe, so t dans une adhéslon sépa
rée, car rertains de nos membres sont déjà adhérents par
allleurs à d'autres clubs affil és à a FFAp

fOEDIü est habilitée à audit onner les cand dats et à va
der leur entrée dans la FFAZ lors d'une audit on qui peut

prendre la forme d'une discusslon avec des membres du
Consei , et d'une présentation pratlque à l'occasion d'une
de nos réunions périod ques.

Ladhéslon à l'OEDl\l commence par une prlse de contact,
via notre s te lnternet, ou par ma l. La candidature est ana
lysée et arb trée par e Consell d'admin stration de l'OED[,4.
La motivalion, e bagage et la connalssance de a magle et/
oLr du menta sme, l'adéquation à'esprtdu Club,sontana
ysés.

Ladhés on à l'OEDl\I fa t l'oblet d'une cotisation re atve-
ment mod que, qul donne l'accès à nos évèner|ents (cer-
ta ns payants, d'autres pas), à â revue Le mertdlisfe, à a par
tie pr vée du site.
Pouvez-vous nous parler du Festival européen Nos-
tradamus, mentalisme et magie ? À quelle date aura
lieu le prochain congrès de I'OEDM ? Comment se dé-
roule ce congrès? Le concours Nostradamus est sé-
lectif pour le Championnat de France de magie en ca-
tégorie mentalisme. Comment se passe la sélection ?

Le Pr x Nostradamus d'Or est remis à 'occaslon d'un
grand concours, généra ement organisé conjo ntentent au
congrès de l'OEDM. Ce Prix est organlsé tous les deux ans,
généralement au pr ntemps.

Par le niveau de ses concurrents et le nomb[e de pays
représentés, le concours Nostradamus 2019 a été un mo
ment except onnel. I s'mpose de fa t cornme un concours
du me leur niveau dans cette spécia té, et de dimension
vér tablement européenne.

Nous travaillons actuel ement à préparer l'édit on 2027
du concours, et p us particulièrement à définir la date et
e lieu de cette prochaine édition. La sltuation sanitaire, les
élections municipa esluste termlnées, sont des paramètres
qui ont impacté le processus de choix de ces deux para-
mètres Nous ne manquerons pas de tenir les lecteurs cle
la Revue de lo Prestidigiaofibn lnformés, des évolutions, dates,
de 'ouverture et des moda ités des sélect ons. Les sélec,
t ons sont faites sur vidéo. Le règlement sera communiqué
le moment venu. Que ques possib es candldats nous ont
déjà contactés.

Pour donner une llustration de ce qu'est ce concours, je
reprends c -dessous un extrait de la présentation que nous
faisons du précédent concoLtrs sur notre site lnternet.

Le Prix Nostradamus d'Or est décerné au Vle leur N,4en

taiiste Européen après la présentat on d'une performance
sur scène. Douze candidats, venant de p usieurs pays,
concourent au titre du N4e leur l\,4ental ste Européen devant
Lrn lury de mental stes professionnels.

Dn 19 au 21 avri 2019, e 12" congrès de 'Ordre Européen
Des Mentalistes, et le 7e concours Nostradamus du N/leil
leur lÿentaliste EL,tropéen ont été l'occasion de spectac es
époustoufants, mais aussi de mornents d'amitié, d'échange,
et d'émervei lement.

Le jury était composé de lV N,4. Antonio Bembibre, Duraty,
Gil es Rol ni, et O lvler Prestant.

Les concurrents au trophée Nostradamus étalent nom
breux :.losé Ahonen (F nlande), Anca et Lucca (Autriche), G l-
das et Lola Borghetto, Doc 31, Franck Lamy, Lucca (Autr che),
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VIE FFAP

MISIIIRECTION LES MAGIGIENS D'ALBERTAS
Interview de Lionel Petitalot, Président du Club

parArmand PORCELL

Bonjour, Lionel, tu es l'actuel prés-
ideît de Misdirection les Mdgiciens
dAlbertds, tout jeune club fort dy-
namique. Pourrais-tu nous racon-
ter la genèse de sa naissance ?

Iout a commencé, autour d'un verre,
dans le jo I v lage de Roquefort a Bé-
dou e. Quatre copa ns se motivent pour
créer un ciub de magie, dans ie sud-
est des Bouches du Rhône, à où le
nom Provence prend tout son sens, du
rnoins de notre point de vue. C'est Fré-
deri( Bddie. di- E,ed . aLra,. qJ an ^.re

a discussion. Lldée est de créer un club
qui fédère tout en nous permettant de
mettre à 'honneur ce ui qui nous a tout
appris, Er k Parker I

Lesprit chaud des gens du sud aidant,
l'idée n'a pas eu e temps de faire un
quart de tour que ça y est, e projet est
vâlidé et b en p us encore. Le c ub sera t
créé, il aurat en présdent d'honneur
é u à vie, le professeur de 'école de
Mage 13, magcen professionnel, Erik
Parker. De p us, e c ub serait afTllié à la
Fédération Française des Artist-"s Pres
t digitateurs et I recevrait tous les p us
grands ta ents de a rég on et d'ailleurs,
rien que ça l

Le nom éta t également trouvé : M/5
DIRECTrcN.

Lancer une idée c'est bien, mais
après il faut concrétiser ?

Bo . \a. (et"il e pro]e..'nais torc,e

tement i fallait trouver des gens ca-
pab es de nous renseigner et de nous
a der dans nos démarches.

Laffi lation fut fina ement a phase la
plus compl quée... En effet, le président
(du moment) de Amlcale de l\,4arseil e,

certainement jaloux ou suspicieux, ne
nous a pas été d'un grand secours et
nous a même piutôt mis des bâtons
dans les roues... En fin de compte, ce fut
Armand Porce l, ancien président des
Magiciens de Pravence, qui nous a aidés
et donné les bons renseignements. Aln-
s, Frédéric Katras, le pr-ésident de [,/]is-

direct on, a pu passer son examen chez
es magiciens du Vaç à Sanary, présidé
par Zum Pocco. Le président de lAm -
cale de l\ilarseille ayant, quant à lu, re-
fusé de le lu faire passer.

Ça y est nous étions enfin un clubl
Clnq membres seulement, mais tous af-
fil és à la Fédération I

J'imagine qu'à cinq, mis à part se
réunir entre potes, on ne peut pàs
envisager de grands projets?

A une période oùr le Rlng lBlv| de Mar
sei e traversêlt une crise d'identité, le
rouvea- pres dênl d . clJb. Jean-Lo-is
.lullien, s'est dit que ce ne serait pas une
mauvaise idée que d'essayer d'en récu-
pérer quelques membres. Et, en 2014,
le club a alnsi pu déménager à Géme
nos, fort de quatorze maglciens supp é

mentaires.

La même année, Salvatore lV lefior
en prend a présidence et lu nsuffe de
nouveaux objectifs.
lr ,/0 5. io el Per alo- s.c-êoe ê

Sa vatore Vl lefior, continue la po t que
engagée tout en rajoutant le concours
r"gç " ,-d esr er a ournêê oôs A'n
aàe. Cesl d q-e e no-'l lP- MoBt;Po,
dAlbertos, a vu le jour.
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GITDA

« IIAGORA Magique de la FFAP » est un Groupe Facebook créé à deslination des ma
giciens, membres ou non de la FFAP.

Àce jouç plus de 1600 membres nous ont rejoints. Ce Groupe nous permet de par-
tager tous types d'informations autour de notre Art.
Des artistes de talent parlent de leurs créations, de leurs travaux, proposent des do-
cuments anciens ou inédits, etc.
Venez partager les vôtres !
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LES FEMMES EN MAGIE

est fraglle, on s' ncline devant e savoir, on s'offre pour e rece-
vo r... ». Par exemple,.j'al eu besoln de tem ps pour monter Hls'
taryMosk Mar père m'avait emmenée avec toute sa troupe
en tournée en Ch ne pendant deux mo s, et un]our, à Cheng
du, nous sommes al és vo r un spectacle de cabaret chinois.
l'y ai découvert l'art ancestra dL) Bian Lan.

l'ai été émerveillée et malgré toutes les difficu tés, j'y suls
retouTnée pour y être nitiée. l'ai monté une version euro
péenne de cet art mervei eux qui est une sorte de Quiak
Change rcrayab e de masques que j'ai adapté avec de nom
breux effets mag ques périphériques. C'est ncroyab e parce
que ça se passe de face, presque sans bouger. n'y a pas
d'ang es. C'est nstantané et extrêmement visuel.l'ai appelé
ce sL|aw Historyt\r'|ask. C'est avec ce numéro que j'ai part cipé à
toutes les tournées mag ques des productions Ancrage.

Q-eq-e- d nees ous ad. " d. rour.eau e-e ao'r se en
,a o, dà^\l'FQuipe de f, or,e ffaP pa - i r avorl er mor - ou\ ed-
numéro Bolduc..l'ai été poussée et très inspirée par Hugues
Protat, le fou de ma8ie passionné qu'on connaît, responsable
du déve oppement artist que et qui n'héslte jarnals à traver-
ser a France pour a er aider un
membre qu en a besoln.

a été pour mol un mentor
généreux, nfâtigable et dévoué,
envers qui j'ai une admiraton et
une reconnaissance infin e. le vou-
lais travai ler quelque chose qui
ne s'était jamais lait en magie et
j'ai eu l'idée des ba ons. Pas de la
scu ptlrre de ba ons, de véritab es
effets magiqLres... N/les ballons ap-
paraissent, disparaissent, voent.
HugLres rn'a adée à rnettre au
po nt des effets de folie.

En 20T 6, a ors que je commen
çals tout juste à mettre au point
mon numéro, ]e me suls présen
tée à Nancy, aux Champonnats
de France sans trop y cro re et j'ai
obtenu le 3" Pr x. Ce fut une dlv ne
surprise qui m'a boostée pour per-
sévérer. le recommande à tous es
maglciens qui construisent un nu
méro de partic per à des concours
car c'est un accé érateur extraor
dlnaire. Ça oblige à travai ler inten-
sément avec une date butolr oùr

on est évalué. C'est très mot vant, ma s aussi très stressant.
ll faut être b en entouré. Avoir une équipe, comme le staff
de l'Équipe de France de Magie de Scène, c'est L' déa . Avec des
artlstes comme Th erry Schanen et.lean-Philippe Loupl, qul
vous bichonnent et qul gèrent toute a part e techn que, c'est
génial I

Avec Bolduc, j'ai gagné des concours rég onaux abe lisés
FFAP comme ce ui de Guipavas. lvlon dernier concours, à
Saint l'/lalo, m'a apporté une troislème p ace. La prochaine
étape, c'est a F SVI Europe de N/lanresa qui aura Ileu en 2021,
à cause du Covid 19 | Une nouvelle étape en perspective. ll
va falLoir gérer son stress devant un pubL c de magiciens eu
ropeens
Comment travaillez-vous ? Quelles sont les personnes
qui contribuent à la construction de vos numéros et à
leur mise en scène ?

le fonctlonne beaucoup au /eellrg et à' ntuition. D'une ma

nière générale, les idées peuvent arriver à l'improviste, après
avoir écouté une be e musique, en regardant Lrn magnlfique
paysage ou enrore en méditant.

Ensuite, b en sûr, faut de la discip lne pour écrire le scéna-
r o, créer es effets, concevoir e personnage, es costumes et
surtout être entourée par les bonnes personnes.

I\,4on père, avec qui je travall e depu s mes débuts, est l'ce I

implacabLe de mes numéros. I peauflne la mlse en scène, la
réalsat on des effets et ne me pardonne rien. Hugues Protat
m'aide à réalser les effets les plus techniques et i donne du
re lef à mes personnages ; ma bel e mère est une éblouis-
sante styllste dotée d'un sens aigu de la rnise en scène et ma
sceur, enf n, a toujours les mots justes pour me pousser p us
loin dans mes délires.

,ll y a aussi a finesse de 'expert se de tous es coaches de
I'Equipe de Fronce de Ma1ie de Scène qri ont hissé mes nurné-
ros à un niveau internatlonal.

Se mettre des échéances est un excel ent moteur lors d'une
nouvelle création. C'est la raison pour laquel e, je le répète, je
recommande à tous les jeunes magiclens de participer à des

CONCOUTS,

Quels sont les magiciens qui vous ont inspirée ?
La phi osoph e et a magie de lacques Delord m'insplrent

bea-rouo dan. rlor èpp-orhe oe "'nagiePour avoir fait de a télépathie, j'adore le d\-)a The cloir
volonfs lJ'a me beaucoup l'univers avant-gardiste et novateur
de K m Young N/l n, Mar o Lopez et Nllguel lVunoz.
Est-ce un avantage ou un inconvénient de baigner dans
une famille d'ârtistes ?

Évidemment ça a de, mais ça ne falt pas tout non p us. Par-
fois même c'est le contraire. faut prouver, montrer qu'on
n'est pas que la f le de... Au début, on est ob igé d'en faire
encore p us que les autres et ce n'est pas toujours slmp e.
Plusleune, j'ai souvent pensé que j'aura s préféré commencer
anonyrne et puls ]e me suis vlte rendu compte que de toute
façon, personne ne te falt de cadeau, que dans notre métier,
a place que tu as, tu a mér tes, parce que c'est le pub lc qul
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MAG I CA G I LLY par N,riche,ne r,4ehanna

e Festival de Soint-Monn créé
par Gabriele Merli est né tvec
Gilly, et plus précisément, deux
années après sa naissance. En

1998, G0briele A,4erli o fondé.une asso-
ciation sur la trisamie 2l. A lépoque,
d;t-il. peu de chases etotent connues o
ce sujet. ll a pensé orgonrser un golo
de magie pour collecter des fonds pour
san ossociotion. Avec l'argent récalté, il
a pu arganiser quatre cangrès interno-
tianaux sur la trisamie 21. Le Festival
de Soint-Morin en est o sd Xxlll" édi-
tian. ll était prévu cette année du 13 ou
15 mors 2A2A, mais a dû être reporté
du 19 au 2l mars 2A21. Ce Festivol,
tnd,ssa,;ablP de Cilly "\t desot rnaB
connu dons taute l'Eurape, et com
prend des galas, une foire oux trucs,
des concours, des conférences et de la
mogie de rue. On comprend dès lars
que Gilly ne pouvait faire outrement
que de boigner dans ce monde de la
magie et devenia elle-même, ù son
tour une magicienne talentueuse.
Gobriele lVerli entretient de bonnes re
latians avec la FFAP et osslste à tous
les cangrès natianaux en Fronce. C'est

lbccosbn pour lui d'engager des ar
tistes français à Sotnt-M0nn.
Vaus pouvez pour plus de préci
sions visiter le site web du Festivol de
So nt-\lotin ,uwt leÿr oltntet.ol;o-
naledellamagia.cam ou so poge Foce-

book.
hL,a; t n n.facebook.comt\anMa r,
noFlDM/
Pouvez-vous raconter aux lectèurs
de la Revue de la Prestidigitdtion
votre parcours dans le monde de la
magie ? À quel âge avez-vous réalisé
vos premièrs tours ? À quel moment
avez-vous décidé d'en faire votre

métier ?

l'a commencé avec des tours très
simples, pou r enfants. I\4on père m'ava t
a.'eLe une pe-iLe ,," i<ê ou i er-reposa s

tous mes trucs. C'était simpLement des
jouets comme on en trouve dans une
ooire a m"g e. DJ .. Ln ,or . ê de,/a's
avoir 12 ans, après le gala du Festiva
dê r a8 " de Sa Var in .'d e,prirre à
.non pê'e le de' de mo'lre's-'srônê
Et c'est là que tout a commencé. Au
début l'avais le trac... et maintenant, je
\ ên< dê rêrpr reS di, atS dê "]agie
Quels sont les magiciens qui vous
ont inspirée et qui continuent à le
faire ?

P LSieLrs "]aBi -ie- s r'onl ir. pir ee :

l 'ta i-n Chun r h u po .- - or fJ'ne o
chlnois; Richard Ross pour es anneaux
ch nois. J'adore également Norbert Fer
ré et lérôme N,4urat. Le numéro qui me
fait le plus rire est celui de a mu t plica
tion des boutei es d'Hugues Protat, et
son autre numéro [,/]ar e-Hélène.
Pouvez-vous évoquer vos expé-
riences les plus marquantes ?

Beaucoup de souvenirs me Te-

/ erlenl. -la , ie oeL .n ! ter -ro s q J

m'ont partlculièrement marquée.
D'abord en 2012, à Aix en Provence,

au Grand Théâtre de Provence, pendant
e Chdrrpio- a. de I an.e de r a8iê
FFAP où j'al reçu pour ma performance,
le Pr x spécia du lury des mains de lean
IVerlin et Serge Odin l

Puls, en 20T 8, dans le cadre du Fest val
espagno, lÿagialda, à V toria-Gasteiz.
.l'aljoué devant près de trois m le spec-
tateurs, sur la Plaza de Espana.

Enfln, en décembre 2019, mon pas-
sage à ]a Rai Uno, a première chaîne de
télévislon italienne, en prem ère part e

de so rée.
Vous voyagez beaucoup pour par-
courir les Festivals et congrès de
magie. Est-ce que ce mode de vie
vous plaît ?

l'adore voyager. C'est fantastique d-"
découvrir de nouveaux endroits, de
v siter de nouvelles vi les et surtout de
TenconLrer d àJLres arristes. LL bien s-r
de goûter à a cu s ne du pays oir je me
tTouve : es moules de Dunkerque; e
pêf - dê_eutê- eT ràn.ê a,vêc ôs ..o --
sants et e beurre demi-sel; la paë la en
Espagne, etc.
Vous travaillez avec votre père
Gabriele Merli, Comment se pâsse
cette collaboration ?

N,4on père s'amuse beaucoup et il fait
toujours des bêtises. Et c'est mol qui le

I oqde. Dl-s -e euseaer L. Lest or
qui le conseil e pour es artlstes qu'll
engage au Festva de Saint l\ilarin. Et
lorsqu' répète, à la malson, je regarde
d enl .er er r ê-je .' donle 'l-]o av S

Quels sont les liens que vous entre-
tenez avec les autres magiciens?
Est-ce facile d'être une femme en
magie ?

Je connas beaucoup de magcens
et certains m'écrlvent pour me féliclter
po . 'Îês vioêos. D^pu. r o. ar s. .e
poste une vidéo tous es lund s. Parfois,
ceux qu m'écrvent veuent connaître
la nTéthode que j'util se... le donne
alors e ma I de mon père I La p upart
m'écr vent en anglais et l'ut lse a ors
Google traductlon.

le su s éga ement entourée de p u
sieurs umaîtres, qui m'adent dans a

constTurtion de ma mag e : Vito Lupo,
N/lirco N,4enegatt, Giann N,4attlolo.

J'ai la chance de voyager et de travai -

er avec mon père. s'occupe de tout.
le dlra que es hommes et es femmes
doivent falre face aux mêmes diff cultés
sur scène. Parfo s, nous avons p us de
faci ités en tant que femmes dans cet
univers de la mag e. I
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RAIMONI
ou le dernier des

erands dinosauresa) .1," époque
par Georges NAUDET

I e Lol.n"is R" p gn a€,ng Stcvç15, lg
Jouis bier. o' BLe^ o, .e lrêq-e-ld r
SOn Slaro dêI ) eS (OnB e5 O 8dn Se.
par Kingsor dans les années 80. lan
passé, à l'occasion de vacances dans
ê. Ade-'es belge- er ap'es dvor
pr s contact avec Tommy, son fis, nous
avons été invités à vsiter la Cité mo-
gique à Porti as. Nous y avons passé la
journée, à visiter a boutique, 'atelier,
le musée, sa collecton, ses aTChves...
monumentales l Nous avons beaucoup
paré, et lui, habituellement taiseux,
m'a raconté p eln de choses, gorgées

Le 5 ju let T944, a Begique est en-
core sous admlnistration nazie, es
chars alliés n'entreront dans BruxeL es
q-e lê 1 ,epl.mbre .914. Vddeêre
sa maman aura t bien vou u attendre la

bération, ma s c'est ce 5 juil et qu'el e

donne nassance à René Stevens.
grandlrâ dans une familLe de chapelier,
installée à Saint G les, qul cachera une
famll e ju ve pendant une partle de a

8U er re.

Son père André est passionné de
théâtre, i est curieux de spectac es. Par
un soir d'été, en 1951, toute a fam le

1953 54 Renémagcen,rnaronnettsteetventr oque,i êàpene10êns

d'anecdotes et de rencontres s'entre
,hOqL"^ ddî. qô<.OJvê- r. - e.drs rm
pressionné.

Une lo- ertr-d àrè.on.lor er is

en ordre touteS mes notes et mes sou
venirs avant qu'ils ne s'évaporent. l'ai
trouvé son histore originale, surpre
nante, inattendue, au point de vou oir
la raconter, même si e e -.st oin d'être
terminée.

l'ai recherché dans que ques revues
ce qui aurait pu avoir été écrit sur u,
mais rien, ou presque ren, à part
queques pages de publicté payantes

LUt (1944-1957)

s'en va à lAlhambra assister au 5/M-
SALA-BlM1 de Kalanag et GLorla. René
vient d'avo r sept ans, le ta entueux
Kalanag'] auquel i voue toujours une
grande adm ration vient de ui inoculer
le virus vertueux de a magie. Une pas
sion est née.

e,-oe, e nô-r pa' 'oT l--, .r

René», rapdement, son père 'orlente
vers la menuiserle, a ferronnere et
'é ectrotechnlque qui 'lntéressent et

oar il est bon. Ce bagage lu permettra
p us tard de réa lser par ui même tout
.e do,lr il "Lrê be,oi , '" . dar : sa v e

pour son magas n dans la Revue de la
Prestidigitatian. Rien non plus dans les
lAA an' dh to.rc - IAA ans de Mage
de AFAP, à part une photo accidentelle
oir i apparaît sans être cité. le posa a
question à Yves Labedade, Direct,^ur
de la Rer,.rp dô lo Prcst;d;gnor;an, q\)
me donna son feu vert pour un article
qui redonnera une p us juste place à

ce marchand de trucs belge. 5 gnalons
quand même la présence d'une photo
de son prem er magasin dans Le tome
I de'Histaire et évolutian technique de la

prestidigitotion de MaxD f .

personnel e que profess onne e.

Le vlrus se développe et lnvest t pet t
à pet t toutes ses cellu es , que q!es se-
maines p us tard, I achète à un can'relot
de Saint G lles son prem er tour, et pour
ô \oÀl oE2 il "'a 

*erp ut dêL.i""ê
au came ot Vermêere du Rire bruxe Io s.

Sa passion pour la mage contnue
à croître. En T954, ors de a folre de
Br,r ' el p i de.o .. -^ a bôrêqL^'orêi'rê
mag que de Tricx Ma]ic Theatre de )ean
Seth avec ses grandes il usions, dont e
cé èbre tonneau du diab e. En 1954, i

commence à écr re des artic es de ma
gle slgnés Professeur Wllly, du haLrt de
ses dix ans, pav Mickey l,,|ogozine daîs
la rubrlque «La baguette maglque de
Wi ly ». Dès 1955, des magiciens pro
fesslonnes lsent ses artlces, Roland
Trecker l'emmène visllet e studio d'ort
mogique de Stewart Revers. En 1956,
ll découvre Renizo donnant spectacle
dans les v tr nes du Bon lVarché bruxe
ois.

Renlo esL lne ret-(or. e deter-r
nante. Wil y 'observe tous les lours qu'll
peut, essaie de comprendre tous ses
tours, scTUte son matérel. Un autre
grand magicien belge, René Fax, un

T La revue musica e maglque nédite S/M 5À1.4 8/M du '10 août au 6 septembre T95'1.

2 - Magiclen de grand talent au passé sulfureux et pour le moins opporluniste sous Le régime

Peu après le 27ju let T964 lnteËnîag e au 653 chaussée de
Louva n 1030 Schaerbeek, commune bruxe lo se.
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T964 - Fête de la Saint-N colas pour e personnel de Coca Cola Be I que :

René est Salnt Nicolas et [/]onlque son ange... ence nte de leur 2" f ls.

Spectacle au supermarché Delha ze, Mon que à gauche, René à droite,
et un am derrière le poteau.

mateur vedette de 'lNRr, lean-Claude
N4enness er. ui proposera un passage
sur e petlt écran. A pe ne rentré chez
lLr , son père, à qui raconte ça, n'y croit
pas, René affabu e, forcérnent.

C'est rnaintenant que l'anecdote de-
vient amusante : a oTS que son chape'
lier de père répare un chapeau chez un
client médecn, que vot I apparaître
sL"rr ce t-ÂLéviseur trônart dans le sa on,
a lumé à sa demande ? Son rnagic en de
- 

, de 4 ar . io >"rt d- . oLrc dê 'dgiê
en no r et b anc.

Pendant les années 59 et 60, les
Hel/esr's contnuent de tourner dans
les éco es, les sanatorlurns, les homes
d'enfants, durant tout 'été, des bords
de mer aux Ardennes be ges. Laissons
a paro e à Monique, alias Nora, en cet
endroit | « ll lRenél venait tous es jours
à la maison,]e devenais sa partena re, le
hasard nous avait donné s x mois de dlf
fÀ er .e. E.a o._oLr, el5e'rble. Pe e
et moi, mlne de rien, 'amour vlnt ).

En 1961, ll est slmp e congressiste au
Congrès FISN/l de L ège, c'étalt son pre
mer, donc e plus beau. I s'émervei e
oê 'o. .ô q. I /or Lo-n e d ld loi,e
aux trucs oùr fa t la connalssance d'un
fabricant de malérie de magle stépha
nois, un certa n Fernand Odin ; cette
rencontre augurera une ongue relation

arn cale entre les deux hommes. C'est
aussià Liège q u'il décide q u'un lour pro
chain, i deviendra marchand de truLs.

En février 1962, il part pouT un an
fa re son servlce milltaire à DeLbruck,
près de Co ogne en A lemagne, oùr sa
magie lui donne le statut quasi officie
de magicien de son régiment. ll conti
nueTa ains à faire des v sites réBU lères
à son amoureuse en prétextant e be
soin d'aller chercher à Bruxel es le ma
térlel nécessaire aux renouvellements
oes rours qu i p'esenre à a.àserre.

À partir de févr er 1963, Le retour à a
vra e vie consacre leur union, d'abord le
mariage e 13 févr er, puis a naissance
dê lêLr o emie. "ls eobe.r, le r5 ui'l
1963, qui deviendra Tomrny Stevens,
nous y revlendrons dans la deuxième
époque. C'est à ce moment ià que
René et N,4onque se choisssent leurs
noms d'art stes, René devlent Renelly,
l\lonique, l\,4onika ou N.4iss N/lonlca et
tous les deux dev ennent Les Roimoni's
(contraction de Raymond, le deuxième
prénom de René et de [/]onique). La
fami e s'agrandit encoTe, un deuxième
fls, Georges, llaît le 1tr août 1964.

fannée 1964 est extraordinaire :

en maTs, tes Rollrorls tournent dans
le midi de la France avec e cirque an-
dorran à trois pistes des Frères Bauer.

1 nstitut Nationalde Radiod ff!sion, 'ancêtre de la RTBF.

À leur retour clans ]e p at pays, s tra
va llent dans différents cirques belges,
ils sont nombreux à 'époque, le t4lien€r
Circus,le Malter Circus, etc.

Entre deux tournées, René dot en-
.l a r.r ps p"r t< ooulor< po .r no-rr:r
la petite fami e : vente de chocolats gla
cés dans es parcs bruxe ois incarna
-io'l dp Sà \.o as pôr rs hdrr .r.
d'é ectricité dépannages divers gar

çon de bureau chez Siemens ... sans
oublier son seul, son un que objectll
devenir marchand de trucs.

René fréquente auss e CB, le C€rcle
Belge d'lllusionnisme. A ce propos, Vlo
n que aime rappeler cette anecdote :

Robert vient de naître, e président du
cerce ui demande:« N4onque, nous
aimerions te faire un cadeau, que vou
drais tu? » E le répond aussitôt : « Une
armoire pour les affajres du petit ».

Cette armoire, peinte dans les couleurs
es p us vives à la façon des clowns,
exste toLr]ours et sert à ranger es af
faires de son petit fils EL an, et de sa ma
man Ludivine.

On comprend ainsi que les Rolnrori's
so ent connus et appréciés de tous, au
tant dâns le mllieu de a magie que dans
le mi ieu du cirque.

C'est décidé, les activités commer
ciales démarreront e 29 jui et 1964,
et se sltueront à Schaerbeek, au 653
chaussée de Louvain, commune au
no d e.t de Br -"elles Pd, de v Lrrne
sur a rL,re, i faut sonner, monter au 2"
eto8e ô .l ,o o -.e \,4d9 ê pe iê

lisé dans a vente de matérie de cirque
et de magie, neufs el occasions, vous
ouvrlra ses portes l'agence art st que
Roimoni Magic Certer vous proposera
des spectaces de magie ou de cirque
adaptés à votre demande.

lÿonique et René n'ont que 19 et 20
ans, une noL"rve le vie commence. I

À suivre...
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'686 L arqol
-lo ql np arquraldas ZZ np saurprl,]as
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'. 1DH)snw 1111 o1po6 ne npeq ar]g
e^ suP 1ç ap xnê^ prolêr ê]lne un

uorAe
ua raBe,{o,r 'n s o} altal 1op 1ueqdg19,
')lro MaN q sdLual q rê^ lre rnod

uodeI ne a1:elrads np a]lolsrtl,l
ap êl]êlêr aluelrodurr snld e1 1te1 e ua
nb ar'sre lop ap suor lru.r çç glrodder e

la sêuuosrêd êp uorl LU ç'p red n,r gt9 e
MoqsJnal sren elpso.rnod atlbrluapr,l q

neal deqr arlne un arrnrlsuor ap aB lqo
rnb a: 'oÂ1o1 q rno[9s rnal srour un,p raB
-uo ord luan op sl 'sQrlns a lue^êC

'srour xnap ]uepuad suotleluasgrdar ap
augs allê^nou aun rnod elesg q neal
rdeql ê êrnrlsuolar ta rêluoLugp ap

aruaurad rnod saureuras xrs ap rplgp
un la^p !no[ rpd suor]eluêsêrdê.r xnap
:a,le oÂ1o1 Q sroLu xs n^grd lrel9

;auoqdglgl
ap sê1'lel sêl rns ênbsn[ ]nolred ]uos s r

'uodef al ]rqe^uê rnb ar o1 e 1sa,) uod
dru :r;qnd êl rpd grrgrdde sQrl ]sa elêl

la s puodef ua apel:ads rnêl êrpuêrd
de,p yollê, 1re11uo Âo6 pue pa r13aL5

's]êlJê xnPaAnou srnêlrêpoJ ç
raluaLULUol ap lalr.r.rêd rnal ela:'nluo:
e.l9p ye19 a?oLttr'1 al rnod apelrads e1

^oà 
êp e^êql a rnod a8qu

-eur un 'sar8rl sa; rt;ltan::e rnod au rstd
aun lê sgsrleur l xneogds sluaua8eu

-qLue sap lê^P'srP lop ap suorl tt.r ç'ÿl
ap l0ol un .lnod l nrlsuor 1sa sa:e1d
g699 ap neatdeqr asuaulLU Un 'ezur9
ap rnêol ne 'o,{1o1ap arluar urald u;

uode[ê rnod a]nor uê lupLldg a,lrnod
un luop so8re: xnealeq xnêp'srnêsuep
]a suê l uqlal 'sauuosrêd 96; ap sn d
ap adrnbg aun'luèu.rèdrnbg,p sêuuol
ooÿ la^e 'lelêql a 1a sar8rl sal rnod
/t/ soqun[ êr]enb : nad un zau Beurl

ialeJJe êlurLU aun sed 1sa,u a re1
:ads rna ra:ed9p sLen ).ro MêN la
e1es6 'oÂ>1o1 : sa11 ,r srorl suep anb ar np
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ralred luaurardord q sed tr8e,s au

686t - 886t l,VAlW 17
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UIE MAGIOUE

LE MIRAGE 1990 - 2OO3

C'est fnaement le 1"'février 1990
que le spectacle ouvre. ll dépasse tout
ce que 'on avat pu masiner et le suc-
cès est lmméd atement au rendez-vous.

Le taux de remplissage est de 104 %
el Siegfried ond Roy ot the l\,4iroge bat
tous es records de rerettes faisant de
ce spectacLe e p us populalre et la plus
L-rè' .ô p'od tr-or dê to.re rq o ê

de Las Vegas.
Une fos de pus, is révoutionnent

Ittéralement Las Vegas en présentant
Le lesortedOvn r.1".: "bo, .- re
ange de coméd e mus ca e, de revue, de
show de magie, de c rque, avec des ef-
fets spéciaux lnédits, p us de 75 tonnes
d" de.o s 6l per.orne. e l-n,. e ,
et danseurs et b en sûr leuTS aniniaux
magnlfques...

D .- qJUn pe, d-le. Les. une e pe
rience unique que Segfrled and Roy
proposent de partager à eur publc
d/e. d r.ol-.lel.dt o|- de Lrê' ê à'îêF(
de rêves, de fantaisle et de magie. Une
vér tab e métaphore de leur vle, de leur
vis on du rnonde et de leur philosophie,
est devenue réa té.

-n 2000 ils sont no.rmes IVagi.ie'l,
dU SrèL e pa. t!1Lq noùa.al MoSi(:or'
Saciety.

Siegfried And Roy Masters OfThe lmpos-
sible = SARN4OTI

On estime que durant toute leur
-arrre e Siegi ed a dRo. o donr"
30000 représentations devant 48 m I

io.. do .,p"rra o_r-. .. .e.o d q . nê
sera sans doute jama s battu l

LES APPOSTS DE S|EGFRTED
AND ROY A LAS VEGAS

lls ont ouvert a voie à de nouveaux
types de spectacles pour Las Vegas, tels
que le Cirque du Soleil qui a commencé
par se produire sous un chap teau per-
manent nstal é sur le parking du Miroge
en 1992 avec eur spectacle A/ouÿel/e €x
penence.

ll a ens- .e indugure so'l pre^.ler
théâtre au Treosure lsland Hatel paff
My ràre cç lqq? èvd'- dê p og es5'
vement envah r toutes les sa les de
spectace de Las Vegas... jusqu'à hut
spectac es diflérents présentés simul-
Lane-re^- )J e Srrp. ll eî esle s'
actuellement en exploitation : Mysfère
(1993), O (1998), Zumanity (2003), KA
(2004), LOVE QAAî, ONF (2013).

. ont s -r LoL . per ris a â rrà8 ê

d'avo r enf n dro t de cité à Las Vegas ;

de nombreux niagicens se sont en-
gouffrés dans a brèche en proposant
leur propre Mogic Show sur le Strip.
Le premier d'entre eux -^st Lance Bur
ton qui s'est produit à fHoclerdo dès
1991 pendant 5 ans avant d'ouvrir son
prop-ê theàr-e àu Monrc-aarla e )1 iî
1996 pendant plus de 13 ans lusqu'au 4
décembre 2010.

ll fut suivi par de nombreux autres
avec p us ou moins de succès.

Depuis 2000, N,'1ac K ng enchante les
après m dis du Harrah's Cosiro avec
deux spectacles cinq jours sur sept du
Mac King Camedy Mogic Show.

Depuis 2003, David Copperfie d pré-
sente régul èrement, plusleurs fois par
an, e spectacle An intimate evening of
grand illusion, qu se déroule au MGM

Grond Las Vegas.
llun des dern ers en date est e F[an

çais Xavler lVortimer qLrl a joué e rô e
de Sneaky, personnage princpa du
spectac e l',4ickoel lockson ANE ar l',/lan

dalay Bay p us de 1200 fois de 2013 à
2016. Depuis le 6luin 2016, I corn-
rnence sa conquête du Strlpavec son
spealac e l\,/logicol Dreom at-) Plonet Hol
tryood pour maintenant se produire aLl

BOryS oùr son spectac e v ent de dépas
-e êS 000.êpr^Sêntd-io'lS erJ" /ie
Souhaltons ul la même réusste que
ses prédécesseurs...

AU-DELÀ DE LAS VEGAS

Siegfried and Roy ont éga ement mar-
qué de eur empreinte le monde de la
télévis on et du cinéma. Après leurs
dê- p'er rere, T\, ,pe.ié15 -J NBC en
févrer et novembre 1980, c'est cette
fols sur,4BCqu'i sfont eurretourà até
lévis on, avec err Siegfried and Roy :The
Mogic, the Mystery, e 6 novembre 1994.

En 1996, pour a chaîne FOx (/D5
Lnô p.eriô p n '.qô. ê dp dê c^ "|-imés dest née aux enfants, SARN/lOTl
Siegfried And Ray l\losters Af The lmpos-
sible est d ffusée dans 110 pays.

Puis, en 1999, c'est la sorte dans e
monde entier, du llm en N4ax 3 D Ihe
lt|agic Bax qni raconte eur v e de façon
sp. -rè.- a rê a,er ops el'e-s sp. ia r'
époustouflants. ll n'y a malheureuse-
ne . q-e 60 L neTd- q- ,o1. eq-,
pés pour cette techfologie, mais il est
tout de rnêrne passé dans que ques
-allp' pr rar'ê, do- -ê . dA"^.
vi ie les-Thermes oÙrj'ai pu ie vo r.Er 2004, .o t -re 'lo-/ele serre

{l Revue de la Prestid igitation - N'639
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Magicien, designer freelonce, pro-
ducteur de spectacles, créateur de
festival-.. Tu es sur tous les fronts !
Tu exerces plusieurs métiers qui
ont tous un point commun : la créa-
tion artistique. Que peux-tu nous
en dire ?

C'est vral que i'a p usieurs cordes à

mon arc..J'ai toujours almé la création.
ô ' po . LelA q-e d 'a't t 615 o1 1-ot

d'el d- (8 5 er Ba- elo )ê' Lo-^.r . r-

Cdr o' . rs-e l. Per da - me- êfLoô . jê
co"n'ne çai ^1 pa,à 'le ..ô p'ê'riê
(pê.Ia, ês o1n Oe Oet.rir p.Oê<. On

neL dès l'obtention de mon diplôme. le
savais déjà que a communicat of et la
créatvté seraient uf atout pour de
venir rnag c en. J'avais antlcipé ma der
nière année scolaire en comm-ênçant
mes heures afin d'avoir ces fameuses
507 heures d'lntermlttent au mos de
ju n. J'alternals mag e el écol-^. Les se'
T"ir es eLa e, I t'ôs c-or gees. r o . quo
de plus beau que de vivre de ses pas
sonsl

le n'a lamais vra meft exercé le
métler de graphiste, mais ce a m'a per.
m s de toLrjours travai ler de façon au.
tonome ma communicat on sur mes
spectaces, mes événements, el cel e
des copa ns ou de la FFAP avec a créa-
t on de l'identité visuelle de l'Équipe de
France de Magie dÊ s.ère. C'était le pro-

let sur equel l'ai trêva llé pendant plls
d'un an et que l'ai présenté lors de mon
examen f na . l'al ensuite d-Âcldé d'ol-
r r ô | .,\oi . llqu;pe de f,a". O
'exploite toujours depuis (logo, chârte

gràphique, affche type, carte de vis t€,
pap er en tête...). Pour rfoi, notre art
magique do t être au cceur de a créa
.r\rLe duL .o ot -e ^i.l.'eÎLer, n'ôtrô
si c-.la prend du temps, demande beau
coup d'énerg e, mais orsque l'on vit rela
avec passion alors rien ne nous arrête.
Tu es le créateur, avec Vincent Angel
me semble"t-il, du festival de magie
I'Héritier de l'lllusior,, un évènement
magique ouvert au grand public, or"
ganisé sur plusieurs journées, qui

réunit des grânds professionnels et
des jeunes magiciens.

Un concours régionâ|, en parte-
nariat âvec lâ FFAP et l'Equipe de
Frdnce de Mdgre, sélectionne les
meilleurs numéros pour participer
aux Championnats de France de
Magie, Tu peux nous en expliquer la
genèse ?

En effet avec Vincent... je 'ai rencon
tré en 2009 ors du Téléthon en direct
sur France 2. Depuis ce jour, nos che
mins ne se sont jamals séparés I Nous
avons très vite sympathisé, puis fait
de nombreux concours ensernble et, à
chaque fo s, cette amitié se renforçait.
Nous nous sommes toujours aidés mu'
tuellement lors des concours que ce
solt pour le déchargement du matériel,
la préparatlon et même pendant nos
numéros I Beaucoup ne comprenaient
pas que deux candidats en concur
rence pulssent autant s'aider lC'est une
confiance abso ue qui s'est lnstallée. Et

c'est f na ement là le polnt de départ de
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et démarrons le montage à trois camé-
ras pour avoir un beau rendu I En pa-
rallè e, nous essayons de fxer une nou-
verle d" ê à\e( lè /i ê è'- de poLvoir
Lo-r'nLr iq e 5 .- e -epo' d. .di-ion.

Nous arrlvons au mercredi en ayant
dormi deux à trois heures par nult pour
avancer dans le montage le pus vite
possib e et nous commençons seu e

ment à commun quer sur Les réseaux. ll

a fa lu être eficace et faire une publicité
« coup de po ng » oÙr chacun dlfluse sur
)ô< 'êseà r/. \ous dnto çors 'c lr,e..
La pub ication dépasse es '16 K, se par
tage, repartage... la presson monte,
rlsque d'y avo r du monde en fa t... Oui,
Ldr 'lous -oLS é ions o - . A l.z 5i o
a 100 personnes c'est coo l». Pour as
surer et éviter les probèmes de cou-

éta t e plus stressé entre nous deux à

une minute du llvel C'est parti, le liÿe
démarre, nous sommes au té éphone
avec Vincent, et Antoine, qu s'occupe
de 'envoi du fLux et de 'nsert des pubs
en direct durant toute la soirée. Lun
répond aux commentaires, l'autre sur-
veil e les flux, es visites, les réseaux...
li- o- spcr-261.. oL' -oLt a'or.rio.t-
né I N,4ais ce n'est pas lni ; oui, on ava t
prévu la deuxième partie de solrée avec
les ofl dLr fest val...

Quel retour d'expérience en as-tu
fait ? Y a-t-il eu des retombées po-
sitives ?

Pour résumet cea a été une ma
gnifique expér ence personnelle et
co ective pour chaque personne de
l'équipe. Nous avons appris beaucoup

NOUS AVONS FAIT 7750 [,UES SUR LA SOIREE TOUTES PLAIE-

FORIJ|ES IFACEBOOK, YOUIUBE,IIi,IICH, SITE INTERNEI DU TES-

TIVAI] ET AVONS ETE VUS DANS PLUS DE SEPT PAYS BEAUCOUP

ONT REGARDE LE SPECTACLE EN FAIVILLE SUR LEUR TV CONNECTEE

pure, nous commençons à antclPer
un système de diffusion payant, mu
tiplateforme pour pouvoir assurer un
fux HD constant... N,4ais notre grosse
crainte restait a coupure des musiqLres,

de la \ ideo er pler r,r""
cause des droits d'auteurs... A ors, nous
sommes à deux jours de a d ffusion et

nous faut contacter la SACEN/, ister
toutes les musiques, réussir à jo ndre
que qu'un qui pourra nous rensei8ner...

En même temps, i faut exporter le

montage, insérer es pub c tés pour les
partena res, et nous venons d'avoir a

date pour la prochaine édition, rajoutée
en dern ère rninute... Une course contre
la montre... Le llve dans c nq minutes...

--pe.r'l dcei a \ober tEe eq.
nous a énormément aidés et soutenus
po- Ler ê d. l- ion:j" re sors pds q.

de choses, et relevé le parl sur une
très courte durée. C'est Là que l'on vo t
la force d'une équipe soudée et sur la

même longueur d'onde, c'est là où 'on
vo t l'importance de trava ller avec des
personnes compétentes et réactives l

\ou> o\o1. [ait , /50 .ue .' -' à(orêê
toutes plateformes \Facebaak, Yo uTu be,
Twltch, Site nternet du fest val) etavons
été vus dans p us de sept pays. Beau
coup ont regardé e spectace en fa
m lle sur eur TV connectée. Les retours
ont été nombreux et tous posltlfs et
constructifs I Cette expér ence nous falt
réféch r pour la sulte sur l'lmportance
de la vidéo. C'est à l'ordre du lour de la

prochaine réunion. En attendant, nous
vous donnons Tendez vous es ÿ1A/11
avr 2021 à Ab s (78 proche de Ram
bouil et). Les places sont déjà en vente

sur le s te du fest val :

www.her tier'il us on.com.

Les conséquences de la pandémie
sont immenses pour le monde de
la culture et en particulier le spec-
tacle vivant. Les réseaux sociaux
peuvent-ils aPporter de nouveaux
modes d'expression artistiques, en
particulier pour les magiciens ?
Penses-tu qu'il y ait des espaces
de créativité à explorer? Une ap-
proche commerciâle à inventer ?

Une complémentarité à trouver
avec les sPectacles en scène qui
resteront toujours âu cæur de la re-
lation de l'artiste et de son public ?

le crois que l'on traverse une période
sans précédent. C'est extrêmement
grave pour e monde de la culture, car
nous avons été les premiers à l'arrêt
avec L'nterdirt on de rassembement
de p us 5 000 personnes et nous se
rons les derniers à repartir. N4algré
tout, ll faut r-"lativiser, nous sommes en
France et nous poLrvons être fers de
notre statut d'interm ttent, car ll nous
protège quand même un mlnimum.
Nous avons pu voir se déve opper du-
rant ce confinement bon nombre de
/l'e. o- ddrLi5Le, di'r.<ô.,t '69- ê'd
ment des vidéos. C'est très bien à rnon
sens, car is ont tous su s'adapter à a

situat on, continuer à ex ster et à être
vis b es pendant une pérlode sombre.
lê s"is qJe c€ Lo r - ont Te'ne reuis d

trava ller en proposant à des c ents des
spectac es en v s o (d ffusion de vidéos
par nternet). I y a en effet un espace
de créativité à explorer sur e web ; la

magie dig tale exlste et se développe
déjà depuis que ques années, mais on
ne va pas se mentir, si personne en'rent
j'ai fa t ce mét er et que j'adore a com-
mu nication et eweb marketing, je pense
que notre métier reste sur scène (ou en
cose-up); nous fasons du spectacle
vivant et rien ne sera plus magique en
vrai sous vos yeux plutôt que sur le web.
Iÿa s es deux sont entlèrement compa-
tbesl
Le premier festival digital du
ThéAtre du Chùtebt du 2 au 12 juil-
let 2020 a affiché plus de 100 évé-
nements Sratuits et accessibles en
ligne : performances artistiques,
ateliers, conférences...
N'est-ce pas un signe que le monde
de demain se prépare dès au-
jourd'hui? Peut-on imaginer ce
type de festival digital en magie ?

En effet, y a des mlllions de choses
à maginer. linltlatlve dr Thédtre du
Chdtelet est très ntéressante : accroître
o .-l.ure et enbr, Fr ê o-8ài -ê-

tons culture es. LanceT un projet en
queques semanes avec pus de T00
événernents en '10 jours, i faliait y pen-
ser et is 'ont faitl ll faut proiter de ce
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ARMAND
PORCELL

Vidéo du pliage

ORIGINES
La magie des mathématiques, ou les mathématiques app i

quées à la magle, ont tou]ours exercé sur mon ntel ect une
fasc nation quas hypnotique. Est ce e fait de mon cursus
univers taire ? Ou ce dernier est lla résultante de mon amour
pour es théorèmes ? le crols que je n'arrlverailamais à le sa-
voir. Quoi qu'il en so t, dès mon entrée en s xième, 'enseigne-
ment des « lvaths modernes, (comme on disait à l'époque)
m'a fait découvrir un monde où je me sentais comrne un pois-
son dans l'eau, même si 1969 éta t la première année de ce
nouveau système d'enseignement.

Et qu'on ne se méprenne pas, ma passion pour cette
branche des sc ences, et
mes bons résultats dans ie
domaine, ne doivent rien à
Lrn travail acharné. Je n'ai

lamais réussi dans une en
treprise, quelle qu'eL e so t,
que si cela me demandait
un mlnimum d'efforts. lVes
origines latines peut être ?

Quol qu'll en soit, l'ai
très tôt dévoré tous les
ouvrages de vulgarisation
des Éditions Dunod, aù )'ai
eu e plals r de découvrir
un auteur prolifique, scien
tif que et magicien, en a

personne de N.4artin Gard
ner. Est-ce par ce blais là

que mon intérêt pour la

magie est né? Sans nul
doute, puisque deux ans
après, et à ma demande,
mes parents m'offraient
pour Noèl ce qui allait être
Le cata yseur de ma pas
slon pour a reine des arts,
mon premier grand coffret
de -rlagie L'apprenti sarcier
des tdrtrons Laprepa, ver-
sion 1967.

i\/lais ce n'est qu'au tout
début des années 80, en
rellsant un ouvrage de
Gardner, que mon atten-
tion fut attirée, allez savoir
pourquoi, par un puzzle

topologique proposé par Henry Ernest Dudeney (photo
0), digne successeur de Sam Loyd qul ui est, à mon avls, e

père des casse-têtes nrathématiques ludiques modernes. Ce

pr ncipe topologique, basé sur e principe de la par té, a été
publié pour la pren.rlère fo s par Dud€ney en 1926 darc Ma-
dern Puzzles (photo 0 T). Cette curiosté m'est a ors apparue
comme chargée d'un potentie magique lndéniable. C'est en
1985, dans ma rcvue l'Apatecori l',4ogic Mogazine, que l'ai pu
b lé une première ébauche de toLrr, appliquée à un de mes
précédents effets de menta isme « Le mot e plus long 1,. Au
fil des ans, je n'ai lama s cessé de trouver d'autres appl ca-
tions. Au]ourd'hu , je n'ai toujours pas le sentlment d'en avoir
épulsé toutes es possibilités, mais il faut b en se déclder un
jour à partager ses trouvai les, tout en espérant que d'autres
poussent a charrette du savoir encore p us oin. A ors, pour-
quo pas aujourd'hui?

LE PRINCIPE
Prenez une feuille de format A4 et découpez-la en carrés

comme le montrent les photos 1, 2 et 3. ll ne s'agit rien de
plus que du découpage de base que conna ssent b en tous
les amateurs d'or gam .

Pliez malntenant cette feullle en deux (photo 4), puis en
quatre (photo 5), en hu t (photo 6) et pour f njr en seize (pho-
to 7). l\larquez bien es p is et dépliez la. Vous obtiendrez
un résu tat simi aire à ce ui de la photo B. Vous allez mainte-
nant, avec un feutre noir, griser une case suT deux, comme le
montre La photo 9.

P lez la feuil e comme bon vous semble, en respectant les
p is horizontaux et veTticaux, de manlère à reformer un seul
carré (photo 10).

Vlaintenant, découpez-la sur les quatre côtés, libérant a n-
sl se ze carrés, huit noirs et huit b ancs. Auss étrange que
ce a puisse vous paraître, et de quelque rnanière que vous
ayez pliée la feui le, tous les carrés nolrs seront dans le mêrne
sens, soit faces en haut, soit fares en bas en fonction de vos
divers pliages.

Cela revient à dire, si nous poussons le raisonnement un
peu p us loin et si nous numérotons es cases de 1 à T6, que
nous avons toutes les cases paires dans un sens et toutes es
cases impalres dans l'autre.
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asuad au uo ;anbne rnlar s eur 'luêpr^9 sn d al !arLUê.rd êl
'salrQlqord sênb anb q gtuorluol glg artg tnêd

zê^e sno^ sel ê lsê,1 rs sreu-r 'alns el red rê]oldxê suol p
snou anb anbrSo odol êlrso rnl el êp aurgur sno^ red êldurol
a.rpuêr sno^ rnod êSednolgp Lrn sulou-r ne êrej êp g^Essa
za^e sno^ 'êpnl9, êp êp?ts al e sgaure s sed s ps êu a[

s'lEsNof, sl't
s.rê u_lap sal ap osrê^ no ollê.r glql np la s9!el êzrês êp era
rpd af su e la « ar.rel » alêdde etas adnorgp E êp lel nsgr êl
k èzras uê a9 1d a 1 na1, e êp suorelred snou lel nsg.r np suo
rpd snou s la az as ua rê d e ep Lerp sno^ a['a.]Q ueur e l os
ua,nb al1anb 'a rna1 el ra ld êp erêpueuJêp sno,r al anbsro
'apnl9alta:ap3uo nelno]'a30 0utLUlêlapsuoset sap lnod

no uorssardur , ap n1a:'anbruq:a] elgp raurap al alsêE
'ênua^uol

gp êunlne sues lnoq ne,nbsnl la;a ar1o,l ra norgp za;rnod
snoa la sluepuadgpu sgrel azas sdno: sa snol q zarnp
sno^ e êl aurLr.roJ (g1. oloqdlgrrer np rnalrg]ul,l q ê]IQLUlluêl
27, q tlos 'a8re radnolgp êp apntrqeq,l arpua]d 1ne1 1r 'anu
-a^uolgp ê lat êun rêtr^g rnod (ZL otoqd) gtg: un red sar ep
-rlos srnolnot rel '.rêredgs as ap rêsnlar xnap rroa ua,p anb
sgr.rpl sèp uoLteredgs el ap luaurolr ne 1ueu93 sn d ap ua g
grpl ap .rêler sed lne,r êu lr arQ Urap allêl êp luêLUoLU ne

s euJ 'ètra^no atrod aun rêluoJUê r o no^ arllered lnad ela:
anb sres af adnorgp e êp adetg,l p luop suossed sêtenbgpe
rê ded ap sêl na, ap tè xnpas» suoq ap qdrnba qlro^ snoA

s LUe sap zaql nldu-rordur êpour uê
as egr as nb srnot sap nlêl lsê,1 'xneas r sap n ar u ra ded
np xroql al u za.rne,u sno^ Qo sel sep s olalnol erne 

^ 
ll

lêuLrosrad arlrl ? ês lrln,l ênb xnêl êrluoLu
snor' ;1 oloqd e] gdua]t xour raDe uê aiq ssod rs lê alllel
apuer8 ap 'strnau rarded F xnees» ep uorles rln, rasuo^e1
luaLUu.rap 

^9 
uê q lnPl xnPèsD sêl 'slêJJê sap uorlesrlP9r e q

alqesuadsrpu tno, qtuauJê a.rntputnoltrnpuorsnoueaJ
s9.r-rer sap os.ra^ np ollar êl lLrêLU9s e rên3

-u ls p ap larurad la xnpaso suoq êp suos l ln snou s luaul
-a1 :e1 aro:ua adnorgp as èz ès uê agrld a lrnal el saluerur,rd
-urr rnod sallaurpr sêp au-rLueB p suep a8euurer8 a q ey snld
a1 lsa nb'.ur73 61 rarded np suorasr 1n snou'arQ Ulêp ê11êl
ap sglgl xnêp sa rasL tn r;orl;o/o ]a ê na] el rns rêLuudur,p
utosaq .l o^e suo P snou !o 's.rnol se.rlnP sô snol lnod

sPq ua sèlP] xnal êp tnPq uè selej
sgrel sal rê.red9s ap luau..roLL.r ne'a8edno:gp a1 sqrde'taga,
? ê]se]gu uo snluol aun ragrr ap anbs r lê srè^p.r] np rassed
p^ 'ê rqglgpu rnanb,teu un êLUuror arnlr.r:9,p uaÂour a-l]ne

lnol'saueqderp luaLuê^Lle ar luos sêl a,nb 1e1a1 red a6 ser8
uo,{prr ne no o ,{ls np !êurssêp no'ar]fa suolle snou îo slêl]ê
sap suep anb sallLnèl ap êruê3 êl rêsr tn suorrnod au sno51

a9l lP]
e',tas ua adnorqp elle arpulorx rnass ed9 aun tsu e erne azrês
ua a9rld a1 na1 e1 leu.lnolrarded un,p rnal q.rnauglur luau
arg39 lsa nb a:'.u73 96 ap a8euuer8 un,p arnlad ta ded

êp sê rnêJ sap rasr tn q èlsrsuol aqelroluol snld e uo1nl
os e1 ra ded np a8eruuer8 np nlar 1sa luarualetpgu.Lurt sed
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de 'écrture... en d'autres termes, celul du remp ssage des
carrés. S vous lmpr mez sur toute a surface de ces dern ers,
de par la découpe, vous a lez au mornent d'uti lser les carrés,
perdre environ 1 cm linéalre, ce qui est, avouez le, un peu gê

nant en fonction du dessin que vous avez réalisé à 'intérleur
des cases. vous faut donc dess ner, écrire ou imprimer à

'intér eur d'un carré imag na re rogné de /z cm sur ses quatre
côtés (photo 14).

Une fois tous ces déta ls techniques ass milés, vous a ez
pouvo r vous faire p ais r et réaliser un ou p us eurs des effets
qui suivent.

LE CONDITIONNEMENT DU PUBLIC
Lorsque vous demandez à une personne de pl er une

feui e en seize, la pluparl des gens vont e fa re on ne peut
p us académ quement (photos 4,5,6 eti). f ntérêt du tour
réside dans le fa t que es spectateurs peuvent se anceT dans
un pliage tarabiscoté pour comp iquer a tâche du mag c en,
ou du mo ns rendre encore plus a éato re le résultat final. A n-
s pour a gui er les gens vers de teLs pliages, j'ut ise depu s
des années un petit texte d'introduct on, avec démonstrat on
à L'appui, qu me permet de condit onner mon aud toir-^.

« La p upart des gens ont tendance à p ler une feu le en
seize de a man ère La p us académique posslble, comme cec
(photos 4, 5, 6 et 7). Ce que je vous demande aujourd'hui,
c'est de falre preuve d'imaglnation. Pourquoi ne pas plier

luste un bord (photo 15)vers l'intérieur? lVa s après tout, on
peutaussi bien e pliervers'extérleur(photo 16).Vous n'êtes
pas oblgés de suivre une quelconque ogique. exlste des
rn iers de façons de pL er une feu lle de papler en se ze. Vous
n'êtes mltés que par votre imêg nat on (photos TZ 18, 19 et
20) »

Vous montrez a nsi que la feuil e de pap er peut et do t êtr-^
pliée dans tous les sens. Puls je la dép e et la donne au spec
tateur pour qu'i lalsse Lbre cours à son imagination. Cette
petite démonstraton prélminaire est primordiae pour in
duire dans l'esprit des spectateurs qu'iL existe des mi lers de
façons de plier une feui le de pap er en seize... donc soyons
ogques... par a même occasion... des mi iers de résultats
dlfférents L I

lài ro.o_.s aiTe mon ere. le[,4o, êplLS-ong.p,b e

J ou' t t", tc\ ..t l.Aporc.ot. l\,4o1i( MoSo.laP e- .l êsr vra
6,e p" to. iê 'ela de poL\,oir e prese ê'de "]ànie e rn
promptue. Le puzz e de Dudeney m'a permis, en '1985, de
réa ser mon rêve et d'en peauflner la présentation au fi des
ans, pour arriver à a version que vous al ez découvr r, tota
lement impromptue et réalisable avec du matériel emprunté
deAà2.
EFFET

D'une feui e de paper sur laquel e vous avez écrlt des
ettres données par des spectateurs et que vous avez décou-

pÀes a ea-o'eTrôtr voJso'rrarezq-eloue, letLre. o. p.r
mettent a volre audito re de lormer rn mol A Le rorrer à,

vous Tetournez votre carte de visite posée sur a table depuis
le début et au dos de aque le est écr t e même mot.
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LLle uou ap anbull:a] aun lutap e,[

'sa!rlnor sêp êun suPC sèl]lrol sêlrel
sêp q luaual PSSal9u .l lnolal sLIES

sup^l lpA èp « têla 11np1 nal, np salueu
-e,r sap 1u:9p 1e,f'(g09 . N ]a B6ç .N '16ç

"N) 
uatlDit8tpÈsah Dl ap an^ad elsuee

'sagnbreur sal.rPr êp sed
e I,u I sêtrPl ap nal np ta pa.rl ap gu8
-rolg luê I as uar:3eLu al 'lêllê tar lnol
luepLrad par: ap a 1a: anb augu e1

lsa,) êt.rpl êun (sureur sas supp sê!pl
ap nal a1 tueÂe uê) luêurarqL sQJt rau
-uorllalgs e,r nb arlgu.ry q assêrpp,s r

'aldruaxa re;'êlqLUês rnl uoq aLULUol

ê]rPl P .ral9^9r ]nad la nal a]lne un
puard uaDr8eru a] luaualqlduor raq:
-el a ap uLlP nal ê ]ns r ou prelnol np
urol un leqe.r pêrl 'êldLUêxa red 'êqlod
es suep laLLr p ta apreSa] el parl'êlrEl
es puard 11 at eqnos al lr puenb atgrre,s

L p.rP nol a la alqPl P .rns sèlrPl sêp
aun q aun èsod (par!) rna:elrads u1
anbedo ta rrou p,]e nol un rns gsod lsa
sêlrpr ap nal a] gdnor ta 93ue qur 1sa
sal.rel ap nêl un lêu sQrl la aldu"l s 1sa

1a1a;1 sed luos al au nb xnal
q ssnE s eu'sauPL!olrel xne
a,treld lua er,nap rnb suo lelr8
or sanblanb "rr^nolgp zè e

sîal'wnllSo) nPaAnou êl rno

rulgslD
NIV]V

I sluêLuêss pneldde sa1 ttl1 an:a.] tnod
alrs^ êp ê].rpr arlo^ rau.rnolê.r q,nb sn d alsa.t snon au

« sa nq ?uuap
zata,u snox, a?esn,p suo ]e nlrdergr so! la^e zauJeqlua sno^
'e.rê^noll au auuosrad aLUU,rol ll «(sarlàl xts uâ la» aluP^

ns uorlsanb pl q luêLUale pg[ru-r zêsspd la sa]llêL sal lê^p
rêrurêp al zaLlro|'lngvg zêpuêlua sno^ ênbslol lgnvB
tour np sa.rllêl bu r sa luarugsr:9rd tuepre8ar ua rqlglgJ q

arllaLu as luo^ sua8 sa 'sa98noq sed za,re sal au sno^ ?l8l
èrlne un,p êu.rLUol s eu 'sarual buL: sal la^e ê qes leg.t lou-l
êrlne un Iple,{ r,s gpueruap sed za,rp,u sno1 lngv€ .taLU

urou snon p,r rnb un,nb anb SÈnOfaol erne,{ 1'q| i3 «; sa-t]la7

buD ap loa atlno un r,{Tts r luaualdu.lts lno}.rnè zopueLUêC
apnlgrnbur,p sed ';11y9 q ra uard ua ]ua^rlp s Lire so^ S

« 'ln)vq
pw a1 nwLolp ssn?) za^Dsno^tâ^Dlas llal xssa)ps?uaua
EnaqD D Dp) slua-tq{ltp stollnsT ap ÿalla sap »to salqtssod
iua -aüqLùa) àp -të:.t-b )dp à]< à t 1ë dlqLud> a ,ot Ùaq dLltaa'
alltnal a1 atld D ulDlv ipt sa » )aaaau aa zat D sna^ anb trcA
-os lntnod au auuosLa4 lrLdsa,l nd sagssad yos snot nb sa,41a1

sal salnai ?uuap zaA1,a snaA» a8esn,p suo lelnt del?l sê I ej
ronp sQrdp 'a q ssod anb teue.rp snld el êlQueu e êpê1sl^
apalrelêrlo^zê!rnoiê-r sno^ « fngyg l ow a1 vwLol tuop zata
sro »: sLLLrp soa red glnotl lout al zal!luuol sno,l'spd e ua
Â,u rluaururapag uêlq auJu.rof «lsât al xs ua.ta» uotsod
ord e| q zassed'ln9V€ lom ne.La urajd ua tua^r.r.rp srnêlPl
:ads so,r 15 gnbL dLUol uarq ap uê r 'sno^ za.tnsset ste[\

'srnalelrads sou ra8 r p 1a luaututa,lqgtp rt8e
suo e snou 'luoC êl sr^ ap alrel êrlo^ arQ ]lap allllsul lsê
lnb « l19V€ » uo llrpgrd aun,nb suo,re,u snou :L,nb la ;91-1yg
lê lngVB r o^ps q sa t.1os xnap e Â r,nb za,nes snon'« 3uo1 snld
ê lou al » glru.rssp uêrq zale sno^ rS uorleue^ al lad aun,nb
e Â,u I eu BrJo rnot a rnod anb augur e lsa uo leluas?-td
e) (uütxq ap sat]el sê fa^e zêral êl sno^ autujol) sluJP

so^ tue^êp sarlta sêl zè1e19 lê sal ou sasPl xnêp sê za^êluê
sno^ s n.l «lnrql ua sa:ot ?uuotitsod a saSotld so,t âp ptDSDq al

anb s ltàl sa1 np,ta? suo11a srolv » glgl ap zasse sno,l anb
sarlne sêp lneq ua sêrel sêl]lê sa lueualu eu zalPdgs snoA
'lanbed a1 rournolal rnod aserqd aralulêp êltal ap za1l1o-td

sno^'seq ua sale] luos sal è s la ua!.1 lnol.lns sêl P] êu sno^
'lneq ua sêlel luos sêl a IS sallou sasel sa luos suas anb
suep 9r9dar za,re snon's13 op so^ arlua sg.t.1Pf sê luPlPlg uê

èuLLOl k soq al sJâ^ satllal sap la lnDq al ÿaA satllal sap )a^D

'à)aru)ap all» Q sltnpuo o snou ulalv,p è?D!d al anb la salqssad

suostautqao) ap statllu sap ynta [ 1t,nb" luenb dxê uê ]nol
su eLrJSo^êrluêsêrielss Jêlelq,plLllnsll êr elqa De]sQ.rltsê
Daf r P, ua salel lnel sê sfo^ | saD.l ou sêsel xnap sal ]uos
suas lanb suep rargdar q,nb za,re,u snô^'pl luauroLU êl V

'sêsel êzrês sê lar9q
-r rnod atsnl'9r,te: np sqtgl arlpnb sê zêdnolgp la xneasrl
ap ar ed aun zêpueuap sno^'aspl èun Q alrnpgr lsa êl rnaJ

arlo,l anbs.rol sêLeul suosreutqLr-rol èp srêl Lu sêp ruop la
(i rnaluêL!) êr eJ al ap sarQupu] êp srarl L! sap alsxa 1,nb
luenb dxa nl uê lnol sauuo of sal la sau8rl sa luellêdsar uê

'ê qL.Lras Ln uoq aruruo: rarld al .r olno^ ua q èp êuuosrêd êun
q rêpueluêp ç,nb sn d alsêr sno^ êu ll I arn31e1 ap rnar q

erê qLLrêssêr nb grel un zêrpuarlqo snoA lupss lrou sêL uê
(xnêp anb êtsèr ua,u lr lre] uê) sêluElsêr sêspl sal .rolg dL!ol
a p zasodor d 'sa']]ta azrolenbguuoppsno^uo,nbsrol sèIla
sarlnp sal rèlou q zèl u êL.Lru-rolê r la al^ al za^a ê.r sno^ s nd
apuolu èl lnot tuP^èp ar rlsu, lê (êrrl9,l ap sdual a| na sed
zê Ae,u snol rs aLULr-rol) .rèLLrLUou e ap lua,l tnb auuostad e

q a.rllêl p .rapupu-rêpê.r 'g.r.rpl ê luê o^ s.rnalellads sa anb
èl q arQrueu-r ap aqrneB urpur ê.rlo^ êrpuêlsap zal,nod snoa
'a.lred aser aun suep rareld zê^nod sno^ anb al]laL aun no
è.ruèl auuoq aun êuuop sno,r uo,nbsro 'sol xnap no oun
'ê.rluol lpd sed aur,uou sê sno^ êu uo s aLL-tguJ 'a qlr.ras

sno^ uoq aulluol sa-t]tal sè ar rlg :uop za,rnod sno,1
za,r ttq sno,l anb at spd lua oa au suaB sa 'snon staa a na1

pl zauat sno^ aruuol anBeq lou np arpro, supp saJltal sè
sed za:e1d au snoa anb luêp 

^q 
uè q tsê (sêqluelq) sarpd

sêsel sa suep zêA.llq, sno^'a.ruè êrlne aun lsa,: anbslol
(ad lu rd ê t.rpd el supp sagsLB) sêr edu.r sêsel sêl suep za^
-.Dq sal sno^'H un no I un n un 9 un v un I un zapuêlua
sno,r anbs:o-1 1rdsa,| çtuauua,rrnè rnb sê.r]lê sa raurLuou
sno^ êp slLue so^ P zapuPurêp snon'q] ap 8Lr u eur snos un
lale zaua] êl sno^ aL!LLrol 'snoA s.raA ralded'êqlneB uteLU

uê tnot at zêual 'ê.r^ a1 rns 1e1d ç uê q all nal e1 zare d sno,1
'ar r:q rnod allêlqel êp -r A-rês sno^ e,r rnb 'apr8 r arnl.ra^nol
q arn l un zalunLdu.la snol srnd adru rd arlred e suep 9nb
rdxa auru-ro:'lnll ua zê d snon anb ta grrel uê zadno:qp

sno^ anb ,V leurrol ra ded êp all no] aun s.ro p zêpupurap
sno^ a qel e ê]luor uoLld.rlsu êi s 

^ 
êp al.tef e zate d sno,1

'lulg zê^e sno,l anb a: -r o^.rassrp .rna! suES'la9V€ sar]lê
sêssorB uê za^ ng snona anbelapsopnpalsr^apsal.relso^
êp êun zalros sno,1 2ratlord ua sed au ronbrno6 sar11a sa1

lê sêrl1rqr sè uorss ura, 9l9l el ç êsspd !o tuaurolr ne alsL pl
uêur êp slualPl so^ ap lelg ar el êp luêpuelLl0p sno^ s 's LUe

sèp zêql sèlC sno^ 'uo lenl s uê a.lllêuJ sno^ êp za^essl
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Dider Chantôme qu est un excel ent
re'rèlis-ê À'rdÂI e .or plel.lede- -
de nouveau cette approche qu permet
d'améllorer le taur sans explicatian de
Dal Vernon. Nous al ons utiliser cette
techn que pour forcer la carte de Fred
à Amélie. La carte à forcer est p acée en
septième pos t on. Nous verrons, dans
un instant, comment vous devinez la
carte de Fred. Posez une à une, quatre
caTtes sur la tab e sans rien dir,^. Puis,
en regardant Amélie : « Dites-,?ol stop
quond vaus le sentez » et vous contlnuez
de poser es cartes. En généra la spec-
êL i.e v" di e > op d d <'ôPl ê-ê si

c'est à la s xièrfe : retournez a carte du
]eu tenu en main.

Si c'est après 7, contnuez de comp-
ter menta ement à chaque carte posé-^.
Par exemple, sl a spectatr ce d t stop à

la neuvème, a ors posez a neuvième
carte sur e paquet sur la tab e et re-
prenez ce paquet. N/laintenant, posez
de nouveau es cartes une à une, en
décomptant menta ement à part r de
o. le. ." e> o po êê., . .. la .ra r
dAmé,e.

Supposons que l'on vous arrête à 5,

cela veut dire que la carte à forcer est
oa s e Pdq-el o P"t la Pô rè r 'ô:
posez es cartes que vous tenez. E es
sont donc é mlf ées.

«Votre choix vo devenir très importont,
dans un instant». Comme vous avez dé
compté, ll vous faut ma nt-onant comp
ter (toujours menta ernent). Sl on vous
arrête sur 6, montrez a carte sur votre
poqLer . o /.,e.o-'.le ld,d o oo êê

sur e paquet dans a maln dAmélie. S

on vous arrête après, vous posez vos
cartes avec es autres sur la tab e. Lidée
de Did er de compter décompter men
talement permet d'amé orer e fameux
lour sans expl catlon de Dai Vernon. La

méthodo og e est ngénieuse. C'est, en
fait, p us ong à décrire qu'à faire.

Voyons rnainlenant comment
connaître a carte de Fred. Le jeu de
cartes est ord na re. I volrs faut faire
un faux mélange et une fausse coupe.
Vous pouvez bien sûr ut iser une carte
rle po rr ^-do le.p- dan- o d e o

I nel si vous ut isez, par exemp e, un
mélange lype Char er. le vous consei e
de fa re un autre effet avant. 5 ejeuest
mé anBé par le pub ic, vous pouvez faire
un change : c'est l'intérêt d'avor un-^

routine avec p usieurs effets. Pour com
prendre l'effet de base, car ily a d'autres
app ications, commençons par un mon
tage simple.

Dans le ieu N'T, en partant du des
SUS, NOUS AVONS:

- X, As ô, X, deux ! X, trois ô, X,
quatre l, X, cinq ô, X, six ÿ, X, sept ô,
X, huit ! X, neulô, X, dix ÿ, X, valet â,
X, danle ÿ, X, roi i, reste dujeu.

Avec X = n'lmporte quelle carte. Le
reste du jeu peut servir à un autre effet.
Un teljeu peut être éta é : de façon ré-
gu ère pour a moitié inférieure et par
bloc pour la moltié supérieure.

Fa tes un faux mélange et une fausse
coupe. À 'aide d'une c ef, par exemp e,

rerre e ' ô je I dans Iord.e d'orig.e
Donnez e jeu de cartes à un spectateur

"r o:-es ui de pos^r lerierrent tre a

une es caTtes.
Comptez de façon sllencieuse es

cartes. sl -ê spectateur s'arrête a ors
qu' a posé une carte impaire, vous ul
dites de prendre la carte sur le jeu et
dF lè ".1ê.no.i'e'. çi a cèrrê (L- e _eL-

est lmpaire, Fred va prendre a carte
qu'i vient juste de poser suT son pa
quet. Brel il faut lu laisser prendre une
-d le d un 'àng pa r. VoJ( à e/ 2ire
un caLcul simple en uti lsant e nombre
pair. Divisez par deux pour trouveT a
/o eur delo !d ê rho qie â- an8 pdi .

si le résu tat est pair alors c'est un cceur,
sinon c'est un plque; e résultat de a

d v sion correspond donc à la valeur de
d (drLe. 5 'e rh'f p cst )À,la ditsian
donne 12, donc c'est la dame de cceur.
Fred a cholsi une carte parmi 26 et vous
en connaissez la va eur et la cou eur à
'a de d'une méthode très simple. Ce a

vous permet de vous concentter sur a
présentation.

Dans ejeu N" 2 qui sera ensulte don-
né (prêté l)à Amé le nous avons le mon-
tage suivant:

- Dêss-. du jeu. As â. deux v. trois
â, quatre ÿ, cinq 4, six q sept â, huit

! neuf.r, di\ t \âlel â, drrne q roi à,
reste du jeu.

N,4ettez, dans le cas de notre exemple,
l" da^re de cce. e^ ,epl,e-re pos I or.
Puls forcez a carte en utilisant l'ap-
proche explic tée.

. -e a Jr'e tdee.' ÿo-s pouveT êvoi.
un « jeu Brainwave », mais avec unique-

ment treize cartes spécia es. Cela vous
permet d'être très lbre et de poser ce
jeu préparé dans les mains dAmé ie.

Fred cholsit ibrement une carte. Vous
sortez une carte (soit retournée, solt
d'une autre couleur) du jeu tenu par
Amélie. Fred nomme sa carte et vous
retournez sa carte. B n8o I

Une autre idée? Why not. On va créer
un chape et apériodique. tidée est de
connaître la carte à un nombre donné
{e -re Ln er !ir8t-s,/) sans avo e-
avo r a r éro ser. Voici le ro.Lage

4 â, As V,3 â, deux t,6 ô, trois ÿ,5
â, quatre 1, 8 â, cinq ÿ, 7 â, six i, l0 â,
sept l9 !i, huit l, D l, neuf", V *, dix
t, As â, valet 

", 
R â, dame a, 3 ô, roi ÿ, 2

â, le reste du jeu est mélangé.
Vous reconnaissez es cartes en po-

s t on pàirô (c-. e'fe' oe bèse, rra s i.i.
avec que des cartes rouges) :

A\ Y. derrr l- lrôis t- quJlrc l. ùinq

t six a, sept ÿ, hujt 1, neufÿ, dix 1, valet
ÿ, dame o, roi v.

Le cacu est ldentque: dlvisez par
deux (c'est-à-dire a carte choisle au
rang paio; s l-^ résu tat est pa r alors
c'est un carreau, sinon c'est un cceuT;
le résultat de la divison correspond
à la valeur de la carte. Si le ch ffre est
12, a d vision donne 6; e résu tat est
pair, donc c'est e six de carreau. Pour
connaître les autres cartes ou pour
vous en servir du leu comme d'un cha-
pe et, nous avons e codage :

ô:_3;â: 1;t:+2 eti:+4.
Après le:

- deux t? Nous avons 2 +4 = 6 s (cat
ordre plque, cæur, trèfe carreau, pique,
etc.),

sept ÿ? C'est le 9 â (7 +2),

V t? C'est le dix r (11-1),

- B â? C'est le c nq ÿ (8-3).
ÿous pouveT bàr' \orr,. oroo e jeJ

"nJ'r'ef'er sur ce pr incipe a rols de ba
tir votre propre approche, en vous ba
sant suT mes cogltations... and be Very
Apen ! a

À bientôt,
Alaln Gesbert
algesbert@orange.fr
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- u o rlelr8rp rtsard el êp ên^au

lanbed a rrual : u eLU uê saJ.rel sro.t] anb snld zaae,u snon
anb rartuour rnod « o uelsv tuêLUaleta,p » alros aun sal pl

« "'!su!E ll n

sêqlod so^ êp êun suep zassrB e la lanbed np al.rpl altal
zê.rtêr snoA êqluelq alel ê qnop êt.rpl e1 ap l13e,s tneq a

sra^ ègsod êlrer êraru.rap lue^e,l luelelgp ua saLlluelq sat.rpl
arlenb ral]uour nod la1sw1 a8aldwot tn ê-rolua salrpl

« ullsâp el ar!pJ ressret rssne suonnod sno11 »

l nêq
-uoq ]oL! el èlJerpdde ar e1 rnod [a1sw3 a?aldwos tn salel
srnd'tanbpd a snos sê zêlpld lê )eê.rq ne a:gr8 anas aun
auuror tanbed np sarnaLrgdns salrel xnêp sê zêssrses

tônbed np snssêp êl rns êl o"rp

u eu pl ap alrel p .rns zèsodê! ]anbed np êrna rgdns alrel
e :a,re lSrop ltad np )leèrq un zauard'sdLuêl êl luepuad
'sluP q sq]91 xnap sês rèqsel rnod osrê^ o]lar rarluoLU eL

la ato.rp u puJ pl lè^p al.rpr arQrr.Lrêrd e luaüalnês zêua.rd
k "ellteledde

rron a; rnod luauoul uoq ne uolsrf,gp aun arpuald ap stol
-Jpd llJJns ll 'snou ap urol luâurer^ s!euJef 1sa,u ;t sre61 

"
'sêrlruelq

sêlrel r.lalluorx .tnod [a1swt a8alduto] neè^nou un salre!
'« a;qrslr srno[nol sed lsa,u ll»

os.rè^ ollar sêqruelq
sêlrel sro.rl luora,l srnatelrads sêl sal.rel sap sgtgl xnap
sa; srol anbeqr q lue.rluolr"r ta ,{a1sw1 aSolduor un sa1rel

'<. sPd puaDB

^.s 
eu uo puenb a;lgeredde srolred lnad rnaquoq al ll »

'(lneq ê srê^ u ssap) uo lrsod auQrx
nap uê «rnêLluoq » lou a la lanbed np snssêp al Jns lueu
êtu eu lsa aqlue q ê qnop alre: e1 aq:ne3 u eu,r ua auuop

pl ap uo l sod ua asrlpSg sal êt orp ureLU el ta (l I otoqd) tuap
-qrqrd arpro,l suep sêlrpl g sas asodar aqlnpS u pLU pl (01

ololld) ê]lo.rp ulpru ua êlnês êun aLLruJor sagpreB aro:ua luos
sal.rpl sê.rQrurêp xnap sêl 'luauanbrSeru nredde I os lour ar
anb a quas ag ad alrer aurqrxnêp el rns « rnaquoq » loL! a

a-rlJp.rpddp luessrp '1uaua|e19 11ad un lueur.rol uê aun q aun
luelad sa ua sa!er sêl nea^nou q r sres luat,l aq:neB u eur e1

alrorp u eu ua a/pplg anual ua lanbed a zaderuv
1( âSOql êtxgr.x el snol suorllraqrar snoN »

'(6 otoqd) sat.rel sap aJpJo,l Jasra^
-ur,p zauê^ sno^'èqlneB u eu uê êuuop e1 ap anual ua lanb
ed a zas e33 sa.rlnp sêp snssap ne sêgred luos la êloJp

u eLU ua êlnas aun aLLrLLrol sèqpre3 luos sêlrer sarQrurêp
xnap sêl saqlue q sal-rel, êp eiua,ng 1r1ad un raurrol rnod

I !9e Uï oU

aun q aun tue ad sal uê sêlrel sal rs Es lua 
^ 

êqlneB u eLU el
'<( ê^Jas9l snou er^ el enb al lres âu euuosred n

(.8arc\d)appg uol?/sod ua sêlrÊr ç sê luê I êlrorp ureur pl

'(osrê^ ê rnod 1
oloqd ]ê ollê.r a rnod 9 oloqd) suês êurgL! ê suep sgluê ro
luos su ssap sa snol s rnê rêru lsê lêlJa;l seq uê are] olrê] t
lê Z'E sal.rpl sêl srnd'y alrer el 'lneLl uê êlel ollê.r ç êlrel e
proqP,p:a qPlP .rnslue^ nsê.1pro,lsuepsalre:sa zaSuelry
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@@r@E (ç tê, sotoqd) osra^ ne
lnoue loul ê la ollar ne Jnaquoq lour è èrrl9 r s alJPl

's9l9l xnèp sèp )uelq rêss el :t êlJPl
(€ oloqd) ruPlq

os.rê^ ê rêssrel lê ollar np lua8re tou-r è èrirlg : € al.rel
(Z otoqd)rue q

oslê^ a rêssre lê ollèr np alueql loLU ê êlLlg : z aup)
(t oloqd)rue q

osrê^ ê rêssrel ]ê olrêr np glups torx el arLrl9 : l, àlrp)
: (ficïPminEjlél rna38olg a| red s9s

-eq.r surssêp) rêredgrd ç aqrue q êrel è qnop p satrel bu J
'l]rulrv1/I

'.rnoLUe,l lnolrns la
luaBre,l 'a:ueq: e 'glues e : rnaquoq np srnalel pu ,luêqlr]
lp sêqlue q sêlel , sa 'eu I nv neêAnou q arllereddegr no
aJ]leredsrp ê.r p] al êp lue^e sêl ê,p êun, rns rnaquoq lour a
al]leredde tLel srnd 'saq:ue q salrel t srluouJ ua:3eur a-1

I]JJ]
1;r,du7a8eranouossupplL"Dgp,nb uouueg uqoIap',,s3 lpq
ap a8n 96 » aullnol p ap -lnol êl tnod gt dsu stns êuJ êf
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en position biddle a\tec a main droite, e pouce et le majeur
de a ma n gauche tirent respect vement la carte supérieure
et a carte infér eure et a main droite garde es deux autres
comme une seule (photo 12).

«.- il est possible... »
Ega sez le paquet.

« ... qu'il réapparaisse ».

Refajtes u l'éta ement Ascanio » : Ienir le paquet en pos
tlon biddle avec a main droite, e pouce et l'index de la main
gauche tire respect vement a carte supérieure et la carte n

férleure et le majeLrr vient à son tour chercher a deuxième
carte en partant du dessous du paquet pour faire apparaître

« ll faut surtout une très bonne santé, accompagnée d'un
peu de chance, de temps en temps un peu d'argent... ».

Tenez es cartes en éventai (photo l4). Posez d'abord la

carte supérieure, puis la seconde et enf n a dernière carte en
les retournant pour faire apparaître respectivement les mots
«santé» (photo 15), «chance» (photo 16) et ((argent)r
(photo 17).

« ... mais surtout, il faut y croire, et avoir beaucoup
d'amour autour de soi ».

Enfn, posez a carte du «bonheur» en La retournant pour
fa re apparaître emot«amour»(photo'lB). I

Vidéo de présenta-
tion de ce tour en
scannênt le QR Code
ci-aontre.

ERRATUM

Une erreur s'est glssé dans es photos 4 et 5 de 'artice « Le

lournal à l'eau déchlré-restauré », p 51, du numéro 638 de a

Revue. Toutes nos excuses à son auteur,loèl Barbière.

e mot « bonheur » (photo 13).

54 Revue de la PrestidiSitation - N" 639



95 OES 
"N 

- uotlett8tptlsaJd pl ap an^au

Clôl L = Z trosq =
q + P luè]qoLrO (q e) rEd uorlenbg,
ap sa.rquèLr-r xnêp sal suosr^ C (q e)

q = (q P) (q + E) êuuop rnb êl
zg Çe = zq zelêqe

= zP luoc y=q=e anbsuosoddn5

r =z rnèururNoûTJo

''uorluê^ur,'npualuS
uarq 1ênqrllp ua,uJ sues 'sa^Ql9 saul
q sLpe[ sreluasg"td al anb suorlerisuour
gp sasnaonlse xnap sal 1uaua1e39

.rar^rl sno^ ap rrse1d ne ralsrsar snd
au al lnassalord ualue aururol l!

'''|ua^!t

?p ua nb suatlD )?J sasnaun) Ja 'sa o)
ap ÿatln8/ stuaaallDq no sa?uqatu sap
anbnla?qlDu as,{/ouy : ê.rt} ê snos
'9981 ua sêülN e arlqnd 'pre9 np a ur

9perv êp arquau] ']ua-rnel ]ures êp
seruoql ap 'nlurod sQrl ê.r ourgul lue^es
êl tuèurêr0s tsa '(8zzçA) lu8 e q rr^
-nol?p êp êlueqr el na re,l anb'nuuo:
su ou.r al lê lueuuola snld a1 sepl

r}ê ,I LB L

ua « sèt.rel ap sa d» sap aurqqo.ld a1

e pnlg nb auuo8rag ua l le[rgq]eul np
no '969 ;sraa e8uo61 arlquogB np'691L
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HISÏOIRE ET MAGIE

Cette curieuse démonstration d'ap
pde.eco e.Le-- oenddL o en'er
abord e néophyte ne prenant pas
garde au fait que a b = 0. Or, sl a mu

'ip,"Lo pd Zêoe.t d-o rsee.'ra)
donne toujours zéro, en revanche a d
vlsion par zéro est forme ement lnter
dile par a oi mathématique.

DÉMONTRER QU,UN ANGLE DROIT
Écelr uru ANGLE AIGU ! (voir lgure
de a pyram de absurde)

De.o'l5 Lt . dtgê,oôô AB êt

sa médiatrile FE. Puis deux segments
égaux : AC en obl que formant un ang e

algu, et BD perpendiculalre en angle
droit.

Un second triangie isocè e CED et sa
médiatrlce GE.

Les deux autres trangles ACE et
BDE so'L éga- aydnr leurs t ois rô
tés égaux, avec par conséquent leurs
ang es respectivement égaux. Donc, les
ang es A2 et 82 sont égaux.

Or, 'es êrg es A I eL B1 du rriàr8 ê so
cè e AEB étant auss égaux, il en ressort
c alrement que l'ang e aigu A1 + A2 est
é8al à 'ang e droit BT + 82. C.Q.F.D.

Explication : sl a dérnonstraton
est correcte, la fi8ure, el e, ne l'est pas.

Comme quoi, on ne peut pas toujours
raisonner juste sur une figure fausse :

contra rement à ce que prétenda t mon
prof. de rnath qu, comme mo d'allleurs,
dessinait comme un cochon. lvais e
rô e de l'il usionnlsm-^ n'est i pas de dé
montreT et nous faire toucher du do gt
une autre réalité maglque de l'absurde
et de l'lmposslble ? Et à propos d'ang e
drolt, mon adjudant falsait auss noter
très justement à ses jeunes recrues :

« qu'll ne fout pos confondre l'ongle droit
ovec ]e point d'ébullitian de l'eou. Cor l'eou,
elle bout d 100 degrés, alors que l'angle
droit a le baut a 9A degrés seulement., ».

I

i§ervs
Le porloil de lo rncrgie

Infos sur les spectacles de Magie

SOYEZ les bienvenus sur Magic News

PATRlCK RlVET

THE MAGIC
TONIGHT SHOW BY
BATISTE ANDREAS

LE FÉSIIVAL DÉ
UHÉRITIEB DE
LILLUSION

33 ÈME FEstvAL
INTERNA DES
I\,IAGICIEN

solRÉE DU REVE ET

DE L ILLUSION

Amies Magiciennes, Amis Magiciens,

Certains d'entre vous connaissent déjà ce site et d'autres pas encore... Ce site est le
vôtre ! ll est fait pour vous ! ll est là pour parler de vous ! ll n'y a rien à vendre et à
acheter. Magic News n'a qu'une seule et unique vocation : parler des spectacles
magiques à l'affiche ou à venir.

Vous iouez dans un spectacle magique ? Faites-moi parvenir toutes les informations
disponibles: I'affiche, le lieu des représentations. le plan, les horaires, le prix des places,
les contacts, le site lnternet, les photos du spectacle, le lien vers une vidéo, et toute
autre information utile. Les textes devront être écrits sous Word et les images devront
être au format JPEG.

Les Festivals de magie
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Amien5
« Les lüagiciens d'abord »

Ph ippe Gambier
a3 2231 A7 14
pgambierS0@orange.fr
esrnag. ensdabord.fr.tdl

AnSoulême
Cercle Magique charentais
Stéphane Cabannes
05 45 65 52 30 0612 68 21 r0
conlâat@vlp cêbannes.com
www magie-angouleme.fr

Avignon
Cercle Magique d'Avignon
Ph lippe PLrlol(Phi's)
04 90 88 22 13 06 80 76 16 10
phi s.nrag c en@cegetel.net

Besançon
cercle magique comtois
EmmanirelCourvo s er *
03 8'r 69 35 05
ernmanL.re.courvoisier@gma l.corn

Blois
cer(le des magiciens blésois
PascalBonnin
02 s4 20 66 48
bonnin ps@wânadoo.ir

Blois
César H

l\4ârt ne De v lle*
02 54 46 4A 6t)
martine41250@sfr.fr

Bordeaux
Cercle Magique Aquitâin
Serge Ar al*
05 57 50 T8 99
serge.mag e@Smail.com
c.na.mag efrêp.fr

châteauroux
cercle magique « Le Secret »

lean-Pau Corneâu
06 80 84 r2 42

lean'pê!l.aorneaLr@oranSe.ir

clermont-Ferrand
Ass, des Mâgiciens dluvergne
et du Centre
Vincent Chabredier
09 51 84 04 84 06 /5Aa0429
v ncent@ouvrages'web.f r

Düon
cercle magique de Dijon
A.eEc â

06 22 49 r0 39
alice.cle.loa @gmall.corf
www escâr8olma8 que.com

Flandre
Môgie en Flândre
loê Hennessy*
03 28 41 2212
mag e-en flandre@sf.fr
f andre.magie ffap.corn

Gémenos
Misdirection « Les lüagiciens dîl-
bertas »
L oneiPetita ot*
06 84 52 66 56
m Sdirecl onmagie@gmè l.corn

LE§ AMICAttS

Grenoble
Amicâle Robert-Houdin de Greno-
ble - Club le Gimmick
Maur ce Bouchayer
a676a16522 A416A1AA61
mb@passe passe fr

Haute-Savoiê
club des magiciens de la
Haute-savoie
leên-Franço s Bernat
a45A 5f 4114 A6 69 44 53 92

llbernat@oranBe.fr
mag eT4.wordpress cora

Le PUy
Amicàle des magiciens du Velay
Cercle Frânçois Bénévol
l'4iche Barres
04 71 09 30 8l
mbarresêrchi@gmai com

Lille
Nord mâgic club
Noê Decreton*
06 07 78 39 35
n.decrelon@wanadoo.fr
nordmag cc ub corn/

Lille
L'Éventail
Gérard Legay
06 11 60 69 90
eventaimêgie59@gma com
eventâimagle.fr

Loire
Amicâle des magiciens de la Loire
André PasLoure
a6 11 31 99 24
a.pastoure @oranSe.fr

Lorient
Ami€ale des magiciens du Bout du
monde
M cheLThiery
a6 7A 32 21 51

mthiery@ftee fr

Lorraine
cercle Magique Robert-Houdin
etJules Dhotel de Lorraine
Frédéric Denis*
06 62 39 85 6l
cerc e magiq u e d ê lo r râ ine @8 ma ll.

Lyon
Amicale Robert-Houdin de Lyon
lean-PaulN,/london
a6 2216 34 93
mondon.jeênpaLr @bbox.fr
arh @hotmallfr

Marseille
Cercle des mâgiciens de Provence
Sébastlen Four e
06 03 01 46 54
esmaglc ensdeprovence@ aposte
net
esmagic ensdeprovence wifeo com

Montpellier
Club Robert-Houdin Lânguedoc
Roussillon
Chr silan P asse
a61A 29 2813
chr st ân.p êsse@free fr

Cercle magique nivernais
Chrisl an Charpenet
D6ll 89 a4 39
chrlstian.charpênet@wênadoo.f r

Nice
Magica
CyrilChahouar
06 64 42 81 0l
mystercyr @hotmai..om
www,nrag ca06.com

Nîmes
Les magiciens du Lantuedoc
lean ClaLrde Hesse
06 88 59 45 22
magics30@orange.fr
N,4agiclensd!Lànguedoc.free.fr

Normândie
Cercle Magique Robert-Houdin de
Normandie
Den s Duboscq
0235 5436 98 - A7 81 3616 01

baccarasmaS c@hotmai.com

Outreau
Les Magiciens de la côte d'Opale
Sébastien Cru ne le*
03 21 33 86 53 4609921629
lesmaSic ensde acotedopale@oa-
ange.fr
esmaglclensde aaoLedopa e.mag

le ffap.com

Pâris
Ordre Européen Des I\rentâlistes
Hugo Caszar
01 85 08 19 99
h!go@hugomag c.net

Paris
Cercle magique de Paris
lean -C aude Roubeyrie
oÉ 21 92 54 31

lcroubeyr e@sfrfr
cercLemâ8 quedeparis.f,

Paris

Amica e FFAP du Patrirno ne et des
Arts lVag ques
leaf Clâude P veteaLr*
a6 2A 22 64 91
afpam.co ection@laposte.net

Paris
MHC
N,'lagie, H sto re et ColLecrions
Franço s Bos!
07 81 t8 55 07
mà8 eh stoireetcol ect ons@gmal .

Perpignan
Cénâcle magique du Roussillon
lean Louis Domenjo
04 68 61 06 80 06 07 79 38 48
domenjax@free.fr

Picardie
Les lVagiciens de Picardie
_lean Co ignon
03 22 87 26 38

.lean.co gnonS@wanadoo.fr
www. esmag c ensdepicard e.corn

Poitiers
Collègê des artistes magiciens du
Poitou
Xav er Houaneau
4613 43 21 64
xav erhoumeau@8mâ corI]
magie po t ers frl

Reims
châmpagne lüagic club
lean N4arie N4ar o s
0:26 82 7',1 83

llm marlys@hotma .com
cmc maSie ffap frl

Roman5
cercle des lüagiciens Drôme-Ar-
dèche
llms Pely
4619 329415
jimspe y@c ub internet.fr
cmda.e mons te.com/

Sàint-Dizier
Trimu club Saint-Dizier
Fabien RoqL.res

a6 4A 99 62',13
rnag c.fa b en38'l@orange.fr

Seine-et-Marne
cerclè magique de seine-et-
Marne
Frédéri. Hébrard
06 86 07 19 71

w.mag e77.fr
p res denlcnrsTT@Srnail com
naqie77.f./

Strasbourt
Cercle lvlâgique dAlsace
lean Pierre Eck y
06 87 50 23 5l
lean-p erre.eck y@oranSe.fr
cercle mag que alsace frl

Toulou5e
Toulouse magic club amicale
Llorens
Phi Cêm Ha ot
06 70 76 t8 95
ph l@cama ôl fr

Tours
Groupe régional des magiciens
de Touraine
Yann Le Br ero
a2 41 2A 1893 0611 98 97 63
ya nn2l @wanêdoo.fr

Troyes
Acàdémie lüagique de Troyes
Fred Érlkson
03 25 75 48 96
er kson.anag e@8mêi com

cercle des Magiciens Varois
C aude Ar equin
06 09 a6 3A 44
c audearlêqu n@ao.com
cmv.over bLog.corn

Les pàrtenaires

Cipi
Yves Chu r et
06.80.30.56.70
yves.chur et@orânge ir
clpi magie.com

Les magiciens du cceur

b 2@wanadoo.fr

* Ivlembres du Conseilfédérà1.
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